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INTRODUCTION


1. Présentation professionnelle
J’exerce la profession de professeur des écoles depuis maintenant treize ans. Mon expérience professionnelle s’est principalement construite au sein de l’école maternelle en Zone d’Education Prioritaire et ce, de la petite section jusqu’à la grande section. Après ces dix années d’enseignement passées en école maternelle, j’ai eu la chance de faire fonction à mi-temps à la fois sur un poste de regroupement d’adaptation et sur un poste intitulé «M.A.S.» (Maître d’Aide à la Scolarisation). J’ai choisi d’accepter ce double poste car cela m’ouvrait de nouveaux horizons sur les élèves, que cela soit dans le domaine de la difficulté scolaire (maîtresse E) ou de la déficience (MAS). Durant cette année-là, j’intervenais auprès d’enfants à scolariser du cycle 2 au début du cycle 3. 

Ainsi, ces expériences m’ont permis d’élargir ma pratique professionnelle et d’enrichir ma connaissance des programmes au sein des trois cycles de l’école primaire. De plus, à travers les multiples co-interventions au sein des classes de référence, j’ai pu observer un grand nombre de dispositifs d’apprentissage complètement différents. Cette variété a été très enrichissante. 

Ainsi, on peut dire que l’acceptation de cette offre professionnelle a été décisive au niveau de ma carrière car j’ai alors su que mon orientation était d’aider les élèves en situation de difficulté scolaire. Aider les élèves, mieux comprendre leurs démarches cognitives, tout mettre en œuvre pour proposer des re-médiations adéquates, être à l’écoute des parents sont des éléments qui me semblent tout à fait porteurs au sein de l’école que je revendique. Il est important pour moi, que les élèves perçoivent que l’on croit en eux et qu’ils peuvent eux aussi faire l’expérience de la réussite scolaire. Après avoir hésité entre l’option D et l’option E, j’ai finalement opté pour l’aide à dominante pédagogique car elle me permettait de rester au sein de structures éducatives que je connaissais. 

2. Construction et réflexion progressive du mémoire
Suite aux réunions de concertation, les enseignantes des classes  de CE2 ont signalé certains élèves présentant des difficultés en résolution de problèmes. En analysant les évaluations nationales CE2, je me suis aperçue que cinq élèves, issus de classes différentes, additionnaient invariablement les données des énoncés problèmes sans réfléchir aux stratégies de résolution leur permettant de les résoudre.
Je me suis alors posée les questions suivantes : 

- Ont-ils une bonne représentation de ce qu’est un problème ? 

- Comment les amener à adopter une réelle démarche réflexive et non automatique  de la prise en compte des données numériques ?

Tentant de répondre à ces questions, j’ai formulé deux conceptions de travail. 

- Conception 1 : accompagner les élèves à verbaliser leurs démarches et leurs représentations, à l’aide d’un entretien d’explicitation, va contribuer à l’analyse de leurs réussites et de leurs difficultés.

- Conception 2 : faire émerger les attributs essentiels de la notion de problème grâce à la méthode d’acquisition du concept de Britt-Mari Barth va leur permettre de développer leur compétence dans le domaine de la résolution de problème.

Tout d’abord, j’ai mis en place l’entretien d’explicitation selon une modalité de passation individuelle (annexe 3). Il en résulte, qu’effectivement, ils avaient une représentation incomplète de la notion de problème (annexe 4). De plus, à travers cet entretien, je me suis rendue compte que la motivation pour une matière où l’on est en difficulté n’est pas évidente. Ce qui m’a amené à formuler la conception n°3.

- Conception 3 : apprendre que les problèmes apparaissent dans d’autres situations qu’à l’école, va leur permettre de donner un sens à cette situation scolaire, que sont les problèmes mathématiques.

C’est ainsi que petit à petit ma question de départ s’est élaborée : 

En quoi le fait de travailler avec des élèves de CE2, pris en regroupement d’adaptation, à partir de logigrammes et de leurs représentations de départ, va leur permettre d’acquérir de nouvelles stratégies plus pertinentes en résolution de problèmes numériques ?


À ce stade de ma réflexion, je souhaite formuler deux hypothèses que je retiens pour développer ce mémoire.

Hypothèse n°1 : je fais l’hypothèse que grâce à la méthode d’acquisition du concept de Britt-Mari Barth, les élèves vont réussir à dégager les attributs essentiels d’un problème-mathématiques afin de développer des postures de recherche.

Hypothèse n°2 : je fais la supposition que grâce à l’utilisation du logigramme, les élèves seront amenés à tenir compte à la fois des données narratives, des données chiffrées et de développer des stratégies.


Afin de répondre à cette problématique, ce mémoire sera traité sous deux axes principaux, à savoir une partie théorique et une partie pratique. 

Dans un premier temps, je m’intéresserai aux aspects qui me permettront d’inscrire cette réflexion dans un cadre institutionnel mais également des programmes, et je proposerai un éclairage à la fois didactique et pédagogique.

 Dans un deuxième temps, je présenterai les besoins des élèves de CE2, pris en regroupement d’adaptation et j’exposerai une description et une analyse de mon enseignement, en focalisant sur deux séances, à la lumière des deux hypothèses retenues et des modalités mises en place.

Enfin, je conclurai en évoquant ce que la construction de ce mémoire m’a apporté et les difficultés que j’ai rencontrées

A] Explicitation du cadre institutionnel
1. Qu’est-ce qu’un maître E ? Qu’est-ce qu’un regroupement d’adaptation ?

Le maître E

D’après la circulaire n° 2002-113 du 30 avril 2002
, le maître E fait partie intégrante du réseau d’aides spécialisées aux élèves en difficulté (RASED). Il s’agit d’un dispositif-ressource du Ministère de l’Education Nationale piloté sous la responsabilité de l’Inspecteur de l’Education Nationale (IEN), mis en place pour participer à la réussite scolaire et prévenir les difficultés d’adaptation. Le RASED se compose de maîtres E (aide à dominante pédagogique), de psychologues scolaires et de maîtres G (aide à dominante rééducative). 

Le référentiel des compétences
, met en avant au-delà de la distinction des registres d’intervention, que « dans tous les cas, l’intervention des enseignants spécialisés doit permettre la prévention des difficultés d’apprentissage ou leur aggravation et favoriser la réussite scolaire des élèves ».

La circulaire n°2002-113 précise également les dispositifs et les spécificités de chacun de ces registres d’intervention. En outre, le rôle de l’enseignant spécialisé chargé de l’aide à dominante pédagogique a pour objectif d’intervenir aux cycles 2 et 3, dans des actions de prévention et de re-médiation, en cherchant à répondre aux besoins éducatifs particuliers d’élèves rencontrant des difficultés d’apprentissage, par la mise en œuvre de démarches pédagogiques adaptées. Le maître E propose donc des observations, des bilans scolaires et une aide spécialisée en petits groupes agissant sur les apprentissages en utilisant une pédagogie et des médiations appropriées aux difficultés rencontrées. Ce suivi adapté donnant lieu à un projet d’aide spécialisée en lien avec les autres membres du réseau, l’enseignant de référence et les parents.

Ainsi, les objectifs du maître E sont d’aider l’élève à maîtriser ses techniques et méthodes de travail, à améliorer ses capacités, à aller au-delà des difficultés rencontrées dans les apprentissages scolaires, à obtenir des réussites dans ces apprentissages et ainsi lui permettre de prendre conscience de ses progrès et de transférer ses réussites dans sa classe de référence.

Le regroupement d’adaptation

L’aide pédagogique est apportée dans le cadre de la classe ou du cycle selon différentes modalités. Elle peut s’effectuer en co-intervention pour toute la classe en collaboration avec l’enseignant de référence ; au sein de la classe pour un groupe d’élèves en difficulté scolaire ; ou en regroupement d’adaptation, pour un groupe d’élèves dont le nombre est variable et dont la classe d’appartenance peut être différente. Le fonctionnement d’un regroupement d’adaptation varie en fonction des types de difficultés (groupe de besoins) ; sa durée est d’environ trois quarts d’heure par séance ; le rythme de prise en charge de deux fois par semaine minimum. Ce type de fonctionnement a pour emploi, d’après la circulaire 2002-113 d’aider les élèves à consolider la maîtrise des apprentissages sans les priver de la stimulation que représente leur classe de référence.

Un projet de groupe est alors établi pour une durée déterminée (allant de 15 à 25 séances) à partir des besoins des élèves, donnant lieu à la mise en place d’un projet individuel d’apprentissage écrit pour chaque élève.

Ces solutions sont définies à partir d’un bilan de départ et d’une analyse des difficultés scolaires rencontrées. Les membres du RASED procèdent à l’étude des besoins et décident des modalités et des investigations dont certaines peuvent être menées en classe.

Le rôle du maître E, lors d’un apprentissage en résolution de problème

Il doit proposer aux élèves de véritables situations-problèmes qui les amènent à mettre en place des stratégies de recherche dans un cadre sécurisant. Il doit inciter les élèves à se construire une représentation du problème, à faire interagir leurs processus de sélection et d’interprétation, de structuration et d’opérationnalisation (voir chapitre sur la représentation). Pour ce faire, il incite les élèves à reformuler l’énoncé de manière plus pertinente pour affiner leur compréhension et leurs capacités de résolution, de mise en mots des stratégies qu’ils pensent efficaces.


Il met en place toutes les conditions qui permettent aux élèves d’agir, d’apprendre à penser, à juger par eux-mêmes et d’être responsables et autonomes dans leur recherche.


Il propose d’utiliser différentes formes de travail (individuelle, duelle, en groupe, cours magistrale) en choisissant des problèmes correspondant aux objectifs pédagogiques, en créant les conditions d’une réelle activité intellectuelle des élèves, tout en garantissant le temps et des règles de vie en recherche, des temps d’échanges avec l’enseignant spécialisé ou avec ses pairs pour faire le point sur les recherches en cours, trouver de nouvelles pistes de réflexion, optimiser ou créer de nouveaux outils et de nouvelles aides. 

Il adopte une posture d’observateur quand il y a recherche par les élèves.

Il montre aux élèves que chercher veut dire essayer sans certitude d’obtenir la réponse spontanément, et que les erreurs ont un rôle à jouer dans le processus de résolution de problèmes en leur permettant d’apprendre, donc d’avancer. Il fait aussi comprendre aux élèves que ce qui l’intéresse, ce sont les processus de recherche qui conduisent à la décision d’une solution.

Il prévoit des moments d’interactions verbales afin que les élèves échangent et confrontent leur point de vue avec une mise en commun des résultats. L’enseignant spécialisé relance par des questions afin de maintenir l’attention et d’entretenir la réflexion. Il insiste sur la différence existante entre la résolution et la communication écrite, l’importance de la présentation, et l’exigence d’une mise en ordre de sa démarche pour se faire comprendre. Lors d’un apprentissage, chaque élève, quant à lui, a un rôle à tenir, afin de développer des compétences d’ordre relationnel, environnemental, transversal et disciplinaire selon ses besoins particuliers.

2. Les programmes mathématiques dans le domaine de la résolution de problème 

   pour le cycle 3
D’après les nouveaux programmes de l’école élémentaire
 la résolution de problèmes doit être au centre des activités de mathématiques de l’élève. Les documents d’application des programmes
 précisent quant à eux, la place que doit avoir la résolution de problèmes dans les apprentissages mathématiques : « une place centrale dans la construction et l’appropriation par les élèves des notions mathématiques. »

Le document d’accompagnement
 précise qu’il existe deux sortes de problèmes : « les problèmes pour chercher » et « les problèmes pour apprendre ». « Les problèmes pour chercher » sont centrés sur le développement des capacités à chercher. En général, les élèves ne connaissent pas encore de solution experte. « Les problèmes pour apprendre » visent la construction de nouveaux savoirs, le réinvestissement de notions déjà travaillées et la mobilisation de plusieurs catégories de connaissances. Dans tous les cas, l’élève mobilise des acquis et se trouve placé en situation de recherche. 

Depuis 2002, les textes officiels mettent en avant qu’il est plus important d’apprendre aux élèves à chercher que de se fixer comme objectif de trouver le résultat à tout prix. On s’attache dorénavant plus aux démarches de résolution du problème qu’à son contenu notionnel. Déjà, dans les nouveaux programmes signés par Jack Lang
 il est écrit : « dès le cycle 2, les élèves doivent prendre conscience du fait que résoudre un problème ne revient pas à trouver, tout de suite, les calculs à effectuer pour répondre à la question posée ». 

Dans le document d’accompagnement
, « le terme solution ne désigne pas la réponse au problème, mais la stratégie, la démarche, les procédures mises en œuvre pour y parvenir ». Ce document met en avant que depuis de nombreuses années, les programmes insistent sur la diversité des fonctions didactiques attribuées à la résolution de problèmes. 

Ainsi, en lien avec les programmes, la re-médiation utilisée, ici le logigramme, vise à porter une attention particulière aux démarches mises en œuvre par les élèves, à leurs erreurs, à leurs méthodes de travail et de les exploiter dans des moments de débat.

B] Explicitation des concepts didactique et pédagogique
1. Qu’est-ce qu’un énoncé problème en mathématiques ?

Sylvie Gamo qui présente dans son livre
, un panorama historique et critique de la résolution de problèmes à travers les instructions officielles, explique que la notion de problème a évolué à l’école primaire au cours des années car les instructions officielles tiennent compte des différents courants de recherche mais aussi des besoins actuels et futurs de la société.

Définition d’un problème.

En me référant au dictionnaire Le petit Robert 
, un problème est : une question à résoudre, portant soit sur un résultat inconnu à trouver à partir de certaines données, soit sur la détermination de la méthode à suivre pour obtenir un résultat supposé connu. 

Pour reprendre les propos de Jean Julo
, c’est le fait de découvrir soi-même une solution que l’on n’entrevoyait même pas dans un premier temps et qui est l’enjeu principal de cette activité particulière qu’est la résolution de problème.

D’après S. Gamo
, pour qu’il y ait problème, il faut également un caractère de nouveauté, de surprise, de désadaptation pour les élèves comme ceux que résout le mathématicien. En effet, tout problème ne se définit pas dans l’absolu, il est contingent à un contexte. Un problème reste un problème pour un élève, si celui-ci ne dispose pas de solution immanente ou rapide et éprouve le besoin de chercher. Ainsi, dans son livre, elle présente différentes définitions de ce qu’est un problème, dont je retiendrais les auteurs suivants : G. Vergnaud, et l’équipe ERMEL de l’INRP en référence avec l’hypothèse 1 de ce mémoire.

— Pour les auteurs de l’équipe ERMEL de l’INRP : « Il y a problème […] dès qu’il y a réellement quelque chose à chercher, que ce soit au niveau des données ou du traitement et qu’il n’est pas possible de mettre en jeu la mémoire seule […] ».

— Pour G. Vergnaud (l’enfant, la mathématique et la réalité, 1981, Peter Lang) : « par problème, il faut entendre dans le sens large que lui donne le psychologue, toute structuration dans laquelle il faut découvrir des relations, développer des activités d’exploration, d’hypothèse et de vérification pour produire une solution.»

Afin de répondre à la question suivante : est-ce qu’un problème simple est une résolution de problème ? Je me suis attachée à la définition d’un point de vue psychologique, à savoir celle de J. Brun : « Un problème est généralement défini comme une situation initiale avec un but à atteindre demandant au sujet d’élaborer une suite d’actions ou d’opérations pour atteindre ce but. Il n’y a problème dans un rapport sujet/situation que si la solution n’est pas disponible d’emblée, mais possible à construire. » Ainsi, dans cette définition, on exclut les problèmes trop simples et trop compliqués pour un âge donné.

Ces définitions ont donc l’avantage de traverser l’ensemble des disciplines. Un problème est une démarche de recherche, il est difficile. Il se situe dans la zone proximale de développement de l’élève, c'est-à-dire là où l’élève a besoin d’aide et de l’étayage de l’adulte.

En lien avec les deux séances menées sur les attributs essentiels d’un problème mathématique (hypothèse 1), je retiendrai ici les propos des élèves de CE2, travaillant en regroupement d’adaptation sur ce concept :  

- « On nous donne des explications ;

- On nous demande de chercher la solution grâce à une question ou une consigne ;

- La question correspond aux textes et il faut que cela parle de la même chose. »

2. Qu’est-ce qu’une information ?

D’après le dictionnaire
, une information dans le sens d’investigation, c’est un ensemble de renseignements utiles sur quelqu’un ou quelque chose. D’un point de vue scientifique (vers 1950) c’est une mesure de la densité de renseignements contenus dans un message (pour un nombre de signes donnés).

Dans son ouvrage
, Jean-Pierre Astolfi présente les définitions de deux auteurs tels que Jacques Legroux, « De l’information à la connaissance » et de Jean-Marc Monteil, « dynamique sociale et systèmes de formation ». Pour J.M. Monteil, l’information est sous le primat de l’objectivité, c'est-à-dire qui donne une représentation fidèle de ce qu’elle évoque. 

Pour J. Legroux, il définit l’information dans son sens original : « L’information exprime l’idée de mise en forme… L’information désigne des faits, des commentaires, des opinions, sous une forme appropriée, à l’aide de mots, de sons ou d’images… pour, tôt ou tard, circuler dans le temps ou/et l’espace ».


J.-P. Astolfi, quant à lui, propose trois caractéristiques générales pour illustrer ce concept :

— L’information est extérieure au sujet qui en dispose ou qui en prend connaissance.

— Elle est stockable et quantifiable, sous des formes variées telles que les bibliothèques, les disquettes.

— Elle dispose d’une mise en forme qui rend possible sa circulation, voire sa transaction marchande. 


Il fait également référence au fait qu’il existe une différence entre l’information et les représentations à ce que Legroux qualifie de connaissance, et que ces deux notions peuvent interférer dans les apprentissages et parfois au détriment de ces derniers. En effet, il avance l’idée suivante : « …à quel point peuvent cohabiter mentalement des informations notionnelles résultant des leçons apprises et une connaissance personnelle reflétant ces conceptions…Ces informations peuvent bien être restituées de façon satisfaisante sans pour autant modifier la connaissance intériorisée par l’élève. »

Même si ces deux notions sont différentes, elles ne sont pas moins en corrélation. En effet, je reprendrai les propos de J. Julo
 quand il avance l’hypothèse qui consiste à supposer qu’en lisant un texte, nous construisons progressivement, à partir des informations que nous en extrayons, une représentation qui nous permet de comprendre son contenu. Tout est question ensuite d’interprétation…


3. Qu’est-ce qu’une représentation ? Que veut dire «se représenter un problème» ?


Pour les psychologues, lorsque nous cherchons à résoudre un problème, nous nous construisons progressivement une certaine représentation de ce problème. Notre processus de compréhension est lié à la construction d’une représentation.

 Selon J. Julo
, « se représenter le problème c’est non seulement se représenter un objet particulier mais aussi se représenter la tâche particulière qui est associée à cet objet ». Il amène également l’idée que le fait d’imposer un but, par le biais d’une question, contraint la représentation que l’on peut se faire, car celle-ci doit devenir opérationnelle par rapport à l’action attendue. Il insiste aussi, sur le fait que « s’intéresser à la question de la représentation du problème c’est s’intéresser à l’ensemble des processus de découverte qui caractérisent l’activité de la résolution de problèmes ».

La représentation de problème fait intervenir trois processus qui interagissent simultanément. Il y a le processus d’interprétation et de sélection, le processus de structuration et le processus d’opérationnalité. Ils permettent d’amorcer une compréhension du problème et d’entrer dans une démarche de résolution.

Le processus d’interprétation et de sélection, jouant un rôle important pour la compréhension, s’établit selon un contexte sémantique (les données, les informations, les connaissances dont nous disposons) et de sélection d’informations.

Le processus de structuration établit par le contenu des représentations, offre la possibilité de repenser le problème. J. Julo explique que les représentations peuvent être insuffisamment ou trop structurées par certains élèves les mettant en difficulté soit par une instabilité des points de vue (ils changent d’idée sans logique apparente), soit par le fait que le problème présenté est pressenti à tort comme un problème analogue (à un problème déjà rencontré). 

Le processus d’opérationnalisation permet le passage à l’action où l’élève est capable d’agir de façon à atteindre le but proposé et de résoudre le problème. Il peut ainsi mettre en œuvre des connaissances opératoires, utiliser des outils, procéder par déduction. L’action a alors un pouvoir structurant sur la représentation du problème.

J.-P. Astolfi
 précise que l’élève apprend à l’aide de ses représentations mentalement disponibles, et personne ne peut se substituer à lui dans le processus. 

Pour ma part, je retiendrai l’idée qu’une représentation est une image mentale que l’on se fait d’un énoncé, d’une situation, en fonction des informations que l’on prélève, de son vécu, articulée autour de ses propres connaissances. Elle est à l’origine d’une bonne ou d’une mauvaise interprétation de ces derniers qui influera sur la tâche à accomplir lorsque l’on est dans un problème mathématique. Ainsi pour des élèves en difficulté en résolution de problèmes, une mauvaise interprétation peut être à l’origine d’erreur dans ce domaine. 

4.  Qu’est ce que la méthode d’acquisition du concept de Britt-Mari Barth ?


Lors de la conférence tenue par Britt-Mari Barth le 31 janvier 2007 à Bonneuil-sur-Marne dans le cadre des Amphis de l’ASH, elle présente l’idée de concept comme « un mot qui doit avoir du sens, car le mot en lui-même n’est qu’un bruit ». Le sens c’est le fruit d’un travail permanent d’interprétation, de sélection, de discernement et de distinction. Elle présente l’idée qu’un élève peut donner la réponse correcte à un temps donné et ne plus s’en rappeler ultérieurement, car il paraissait savoir mais ne semblait pas connaître comment faire pour apprendre. Dans son ouvrage
, elle soulève la question « qu’apprend-on quand on apprend un concept ? » et donne la réponse suivante : «apprendre serait donc d’abord la capacité de discerner des attributs, de sélectionner ce qu’on retient et ce qu’on laisse de côté. » Ainsi, lors de la conférence, elle donne l’exemple de J. Bruner qui disait que les mères mettaient en œuvre différentes activités langagières avec leurs enfants, avec l’idée que l’apprentissage se construisait par une co-construction du sens, ainsi quelqu’un prête sa pensée à quelqu’un d’autres jusqu'à qu’il soit autonome. La méthode d’acquisition du concept part du principe qu’il y a du sens quand il y a discernement. Selon le dictionnaire, ce mot vient du latin « cernere » qui signifie dire et du préfixe « dis » qui signifie séparer. Ainsi, toute la base de sa théorie est de pouvoir trier en séparant. Elle précise dans son ouvrage « si on veut désigner un objet dans le but de l’identifier, de déterminer son appartenance à une classe, l’attribut doit se référer plutôt aux caractéristiques qui permettent de le classer dans une catégorie officiellement reconnue ; ce sont les attributs essentiels ».


La conceptualisation c’est observer, c’est-à-dire donner une signification aux sensations. Cette étape engendre le processus de comparaison, soit la capacité de faire des dissemblances/ressemblances en fonction de critères. Dans son ouvrage
, B.-M. Barth cite J. Bruner sur l’importance du contraste : « le contraste est l’un des outils les plus puissants dont nous disposons pour organiser nos connaissances ». A ce moment, il y a un aller-retour qui s’établit entre la comparaison et le fait de faire des inférences qui permet de faire une conclusion hypothétique mais pas certaine. Au fur et à mesure des inférences, la conceptualisation implique de faire également des allers-retours en vérifiant ces inférences et en les justifiant. Ainsi on peut conclure par des hypothèses qui vont ainsi généraliser le concept travaillé.


En présentant une démarche pédagogique visant l’abstraction (annexe 5), elle soulève l’idée que pour être en mesure de donner du sens et apprendre avec justesse, certaines conditions sont indispensables. C’est pour elle, les conditions qui affectent directement le processus enseigner/apprendre.


La première condition est d’abord de rendre le savoir accessible, avant tout apprentissage, en définissant le savoir à enseigner en fonction du transfert visé. Le simplifier selon les besoins relatifs à l’âge, au niveau scolaire. Exprimer et différencier le savoir dans des formes concrètes en multipliant et différenciant ses formes selon le contexte.


La deuxième condition est de négocier le sens pour comprendre pendant la situation d’apprentissage. Il faut engager l’apprenant dans un processus d’élaboration de sens. Le faire participer ; le faire se sentir en confiance, d’être écouté ; d’avoir le droit aux doutes, à l’erreur et ne pas être humilié. Ainsi on crée le contrat d’intersubjectivité qui vise sur la place que quelqu’un va avoir. Ensuite il sera possible de guider le processus de co-construction de sens par une réflexion sur une action commune.


Le dialogue avec les exemples et les contre-exemples permet de replacer le savoir. Un dialogue cognitif (remplaçant le terme sociocognitif) va alors s’engager avec lui-même, les autres élèves et l’enseignant(e). La confrontation entre les élèves et l’enseignant(e) permet de rechercher des nuances et des mots justes afin d’arriver a une définition que l’on peut retenir. Elle est aussi là pour guider. Ce dialogue cognitif permet à l’apprenant de prendre conscience de ses conceptions, de ce qu’il sait tout en reprenant confiance en lui. C’est devenu un savoir accessible en toute sécurité. L’enseignant devient constructeur de sens. La transmission devient une transaction. Une communauté d’apprenants se créée.


La dernière condition importante est le transfert des connaissances et à la capacité d’abstraction par la métacognition (qui concerne l’acte de connaître). En effet, être capable de verbaliser ce qu’on fait, permet au sens de s’incarner dans l’action. Le groupe rentre dans une démarche alors cognitive. B.-M. Barth propose une citation de Lev Semyonovitch Vygotski, qui illustre bien la relation entre le langage et la pensée : « Il (langage) ne sert pas d’expression à une pensée tout prête. En se transformant en langage, la pensée se réorganise et se modifie. Elle ne s’exprime pas mais se réalise dans le mot ». Dans son livre
, B.-M. Barth précise que l’évaluation finale doit se faire individuellement afin que chaque élève puisse vérifier s’il a acquis le concept en question. L’évaluation la plus adaptée pour vérifier la compréhension de ses acquis est de demander à l’élève de donner un exemple oui et un exemple non et de justifier ses choix. Les élèves participent donc à la validation de leur acte et peuvent devenir plus progressivement autonome. Ce réinvestissement peut se vérifier si l’élève est capable de localiser des exemples dans un autre contexte et de générer ses propres exemples en les justifiant.

5. Qu’est-ce qu’un logigramme ?

Présentation

Le logigramme, introduit aux élèves comme un jeu et donc ludique et motivant, fait appel à notre sens logique. Il est présenté sous forme d’enquête à résoudre grâce à des phrases et une grille à remplir (ou tableau de vérité)
 par des signes rapides tels que O = oui et N ou X = Non. En lisant les phrases, on peut remplir la grille et tirer des déductions logiques qui permettent ainsi de résoudre l’énigme et de ce fait arriver à percer le mystère de la réponse.

Exemple de logigramme20 : 
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Au dessus de chaque grille, on trouve un énoncé ainsi que des indices dont le nombre peut varier d’une grille à l’autre.


Ensuite, par rapport à ces indices, on doit annoter dans la grille les déductions faites par les symboles cités ci-dessus.


Petit à petit la solution apparaît et l’on peut alors remplir le tableau des réponses se trouvant sous chaque grille de jeux. 


Les enjeux du logigramme


La résolution de problèmes se trouve au cœur de tous les apprentissages mathématiques. Elle constitue l’une des clés de voûte de la didactique des mathématiques. Ainsi, l’ambition de la résolution problème est d’apprendre à raisonner, car on a vu précédemment dans le chapitre « définition d’un problème », il y a problème quand il y a recherche mais surtout, l’élève apprend à raisonner quand il est en position de recherche active et c’est en cela que le logigramme est un outil intéressant. 

 D’après les évaluations diagnostiques, les besoins de ces élèves de CE2 pris en regroupement d’adaptation, présentaient des nécessités provenant d’une analyse erronée des informations contenues dans l’énoncé, alors que les difficultés ne venaient pas du calcul lui-même. C’est pourquoi, le logigramme est également un outil important puisqu’il permet de proposer des énoncés vides de toute technique opératoire (donc sans nombre dans la plupart) et privilégie la recherche logique pure. L’absence voulue de tout calcul va obliger les élèves à se concentrer uniquement sur le traitement de l’information et leur permettre de développer une logique essentielle en lecture d’énoncés de problème(s) : choisir, classer, trier, organiser des informations. 

L’objectif final de l’utilisation de ce logigramme est d’aider l’élève à comprendre comment il apprend, il raisonne et l’amener ainsi à mieux traiter les informations données et surtout mieux y prêtées attention pour contrecarrer une procédure additive systématique des élèves de ce groupe. Nous verrons dans l’analyse de l’hypothèse 2, si cet outil a permis aux élèves de ne pas prendre en compte, toutes les données organisées, dans l’opération la mieux maîtrisée, familière ou sécurisante qu’est l’addition.

Le logigramme sert de support à un questionnement. L’important étant de comprendre la question, bien lire les informations, de prendre les bons indices. 

Celui-ci permet à l’élève de développer son intelligence, son esprit logique et son esprit critique, en éveillant sa curiosité. C’est une situation qui met l’élève en position de se construire un nouveau système de représentations. C’est durant ce temps que les idées vont entrer en interaction avec d’autres lors des mises en commun, où leurs pertinences vont être examinées, les savoirs remis en question pour produire quelque chose de nouveau. Cette démarche intellectuelle sera alors source de progrès, le but étant de les faire évoluer pour aboutir à des procédures plus rapides qu’ils réutiliseront dans d’autres situations.

Le document d’application des programmes
, précise que les mathématiques doivent être vécues comme fournissant des outils pour anticiper, prévoir et décider. Faire des mathématiques, c’est d’élaborer de tels outils… ». La re-médiation, grâce à l’utilisation du logigramme, est également un outil qui permet de créer une méthodologie. Une élaboration faite d’étapes est nécessaire aux élèves de ce groupe afin qu’ils puissent s’y référer dans leur classe de référence et faciliter ainsi le transfert.

Les objectifs liés au logigramme

En lien avec les compétences à acquérir au cycle 3, le logigramme va permettre à l’enseignant(e) de mettre en place une tâche à effectuer, de fournir un certain nombre d’indices et de ressources et leur imposer certaines contraintes qui interdisent d’effectuer la tâche sans apprendre. Ainsi, l’élève pourra observer, formuler, expérimenter, sélectionner, combiner, organiser, analyser et vérifier toutes les informations sans qu’un indice particulier l’oriente d’emblée vers une conclusion. Le logigramme va permettre de faire appel à différentes compétences transversales liées au cycle 3 :


- mettre en œuvre un raisonnement, articuler les différentes étapes d’une solution ;

- naviguer entre les données, les questions, le tableau ;


- interroger ses acquis pour ajuster des réponses ;


- mobiliser ses connaissances du monde pour se représenter les situations et pour valider la plausibilité de leurs réponses ;


- analyser des informations données dans l’énoncé ;


- faire des inférences ;


- formuler et communiquer sa démarche et ses résultats ;


- et argumenter par rapport à la validité d’une solution.


De plus, le logigramme va nécessiter la mobilisation de certaines attitudes chez celui qui cherche et par la même, mettre en évidence des compétences relationnelles telles que :


- avoir envie de trouver (être motivé) ;


- se sentir capable de trouver (oser agir, oser risquer, oser se tromper) ;


- savoir se concentrer, persévérer, être exigeant ;


- savoir mener à terme son raisonnement ;

- être capable d’écouter les autres ;


- pouvoir accepter de changer de point de vue ;


- et pouvoir entrer dans les procédures de ses pairs.

C] Partie pratique
1. Le contexte d’exercice

J’exerce actuellement dans une école classée en zone d’éducation prioritaire, se situant dans une zone urbaine sensible. Le groupe scolaire est inscrit avec le collège dans le cadre du projet ambition réussite. L’antenne du réseau au sein duquel j’interviens est un réseau complet qui se compose d’une enseignante spécialisée à dominante pédagogique à temps complet et de deux enseignants à mi-temps dont moi, d’un rééducateur et d’une psychologue scolaire. Le rééducateur et la psychologue scolaire interviennent sur plusieurs groupes scolaires. 

Nous intervenons sur le groupe scolaire d’Anatole France et sur la maternelle Henri Wallon à Pierrefitte-sur-Seine. L’école maternelle d’Anatole France se compose de six classes tandis que l’école élémentaire de dix-neuf dont une CLIN itinérante en classe ouverte. En ce qui concerne l’école maternelle d’Henri Wallon, elle se compose de quatre classes. 

Suite aux évaluations nationales CE2, l’accent est mis entre autre sur les mathématiques où les statistiques de réussites en pourcentage sont en baisse, et inférieures au niveau national.

Mathématiques
2003
2004
2005
2006

% national

% Exploitation de données numériques
65,4 %
69,5 %
70,9 %
65,49 %

69,88 %

% Ecole

% Exploitation de données numériques
48 %
53,4 %
61,9 %
57,4%

53,2 %

Ainsi les membres du RASED, en accord avec l’équipe pédagogique, ont décidé de porter une partie de leurs interventions sur les élèves ayant des difficultés en exploitation de données numériques dus à des difficultés de lecture, de compréhension, de traitement d’informations et de démarche appropriée.

2. Présentation des élèves à partir du discours prélevé lors des concertations : portrait

Lors de la synthèse, cinq élèves de CE2 de deux classes différentes ont été proposés pour un suivi à dominante pédagogique. La constitution de ce groupe a été élaborée en fonction des profils et des besoins communs des élèves. D’une part, tous manquaient de confiance en eux. D’autre part, ils présentaient des difficultés pour utiliser des stratégies méthodologiques et cognitives dans le traitement de l’information en résolution de problème.

Rukan : c’est une élève qui est très angoissée. Elle fait régulièrement des mini-crises d’épilepsie qui sont accentuées lorsqu’elle est confrontée à une situation de stress comme dans le domaine de la résolution de problème en mathématiques. Ses yeux se révulsent, les mots se mélangent, et puis c’est l’absence. Actuellement elle suit un traitement. Son enseignante l’a décrite comme une enfant très motivée et très impliquée dans la vie de la classe. Elle possède beaucoup de qualités et d’aisance en chant. Elle réussit en grammaire de texte et en calcul. Son enseignante l’a signalée pour des difficultés liées à la mise en œuvre de stratégies en résolution de problème et à comprendre l’implicite. Rukan manque de confiance et elle a quelques difficultés à s’exprimer à l’oral, certainement pour les raisons citées ci-dessus.
Zakiiyah : pour son enseignante, c’est une élève qui participe et qui s’exprime bien. Elle réussit en calcul et en grammaire. Son institutrice l’a signalée car elle présente des difficultés en résolution de problèmes, dans la lecture de tableau à double entrée, en compréhension de textes littéraires. Son vocabulaire mérite d’être approfondi. Les échanges en classe sont parfois hors propos et les questions ne nous semblent pas toujours à première vue pertinentes. Elle a très peu confiance en elle et les situations de stress la fond pleurer. 
Sébastien : c’est un élève qui a eu le déclic de l’acte de lire en regroupement d’adaptation en CE1. Il a beaucoup travaillé à la maison pendant les vacances. L’entrée dans l’apprentissage de la lecture a été motivée par «les enquêtes passionnantes super détectives» (travail effectué en regroupement d’adaptation en 2005/2006). Pour son enseignante, Sébastien possède un bon niveau de langage. Il est très volontaire et montre de l’intérêt aux activités proposées dans la classe. Il a conscience de ses difficultés. Il dispose d’un niveau correct en lecture. Il a de bons résultats en calcul. Sa maîtresse l’a signalé pour des difficultés en mathématiques et en orthographe. Il manque de concentration, de méthode de travail. C’est un élève relativement bavard et distrait. Le travail à l’écrit est réalisé assez lentement.

Calvin : d’après son enseignante, c’est un élève qui s’exprime bien. C’est un très bon lecteur. Il est conscient de ses difficultés en résolution de problèmes et semble satisfait d’être aidé au sein du regroupement d’adaptation. Son enseignante l’a signalé comme un élève qui n’écoute pas et est très distrait. Il est peu appliqué et ne se souci pas des aides apportés en classe. Il travaille vite pour pouvoir s’amuser. En résolution de problèmes, il ne prend pas le temps de réfléchir, de sélectionner les informations lui permettant de répondre à la question. Il ne possède pas le sens de la soustraction ni sa technique opératoire.

Solène : c’est une élève qui fait actuellement son deuxième CE2. Une prise en charge avait déjà été effectuée pour l’année 2005/2006 sur les stratégies de numération. Elle était également signalée pour des problèmes de motivation l’année dernière. 

Son enseignante l’a décrite comme une élève très désireuse de bien faire. Elle participe beaucoup, écoute les conseils et est soigneuse. Elle possède une lecture fluide à haute voix. Solène a des difficultés en résolution de problèmes liées au fait qu’elle ne prenne pas le temps de réfléchir et qu’elle n’arrive pas à sélectionner les informations utiles. 


3. Analyse des besoins particuliers des élèves



a) Les évaluations
En cherchant à rendre compte d’une globalité de connaissances acquises par les élèves à un moment donné du cursus scolaire, j’ai utilisé les évaluations nationales qui constituaient alors une évaluation sommative (annexe 1 : résultats traités par J’ade
 et annexe 2 : résultats concernant les compétences en exploitation des données numériques).

Pour affiner un peu plus et mieux déterminer les besoins particuliers de ces élèves, j’ai mis en place un entretien d’explicitation (annexe 3) qui constitue la première phase de l’évaluation diagnostique. La modalité de cet entretien a pris la forme d’une passation individuelle. D’après J.-P. Astolfi de très nombreuses recherches en didactique ont montré qu’avant l’enseignement d’un concept, les élèves disposent souvent déjà d’une représentation qu’ils se sont construits. C’est donc dans cette optique que j’ai établi cet entretien. Durant cet échange, j’ai proposé deux problèmes afin d’amener les élèves à verbaliser leurs stratégies. J’ai tenté par la même, de voir la manière dont chacun d’eux prenait en compte les informations dont il avait besoin pour construire sa représentation et agir à bon escient (annexe 3, objectif 3).

De plus, en lien avec ce que j’avais constaté et afin d’approfondir les besoins de ces élèves, j’ai également cherché à révéler les difficultés en proposant deux évaluations. Une extraite du CNDP et l’autre de l’ouvrage de Gérard De Vecchi
 (annexe 6). Elles ont été passées, corrigées et analysées de façon collective lors de la séquence n°1, séance n°2, 3,4.

b) Constats spécifiques de chacun de ces élèves
Sébastien  

Dans l’évaluation nationale CE2, le choix des opérations dans l’exercice 4
  est correct. Les opérations additives sont justes. En ce qui concerne la soustraction elle est correctement posée mais le calcul n’a pas été fait. 

Pour ce qui concerne les exercices 11
 et 21
, le choix des opérations est incorrect. Les opérations sont justes. Toutefois, il n’utilise pas de procédure personnelle pour s’aider.

En relation avec les compétences attendues en français, il obtient 80% de réussite en production de texte.


Dans l’exercice 1 de l’annexe 6, le tableau est rempli correctement et de façon claire. Le choix de l’addition est pertinent, toutefois les nombres utilisés ne le sont pas. Il a pris tous les nombres possibles pour faire son addition et s’est perdu dans son calcul, trop fastidieux.

En lien avec le point de vue de son enseignante, il semblerait que Sébastien ait besoin d’apprendre à ne pas se focaliser seulement sur les nombres dans un problème mais de prendre en compte toutes les informations données. Ensuite, d’apprendre à distinguer les données utiles des données inutiles et de se poser des questions. Puis, de verbaliser ses stratégies et de prendre conscience que la trace écrite peut l’aider à mieux se construire une représentation du problème. Enfin, de modifier son comportement qui consiste actuellement à se précipiter dans un calcul avant même d’avoir fini de lire complètement l’énoncé du problème.

Calvin 

Pour les exercices 4, 11 et 21 dans les évaluations nationales de CE2, Calvin a utilisé le même type de procédé : prendre en compte tous les nombres et les additionner. D’après les résultats obtenus sur l’ensemble de l’évaluation, il a réussi à répondre à des informations explicites d’un texte, et connaît très bien la technique opératoire de l’addition. 


Dans l’exercice 1 de l’annexe 6, le tableau est rempli de façon intelligible. Le choix de l’opération est juste, ainsi que son résultat. Toutefois les nombres utilisés sont erronés.

En conclusion, et d’après les propos de son enseignante, les besoins de Calvin, seraient d’apprendre à prendre le temps de réfléchir avant de se lancer dans une tâche, d’obtenir une autre procédure que l’addition dans un problème, de gérer l’implicite dans un texte, de sélectionner, retenir et traiter plusieurs informations, de vérifier la cohérence de son résultat.
Rukan 

Dans les évaluations nationales CE2, pour l’exercice 4 concernant les trois problèmes, aucune démarche n’est effectuée. Le résultat est inscrit directement sur la ligne réponse. Les résultats sont faux.

Au regard des résultats en français, où l’on s’aperçoit que Rukan a une bonne reconnaissance des mots, et une bonne compréhension explicite.


Dans l’exercice 1 de l’annexe 6, j’ai constaté qu’elle a longuement hésité à remplir le tableau. Toutefois, il est fait correctement. Elle s’est reprise à deux fois pour choisir les nombres à utiliser. Finalement le résultat est juste.

En conclusion et aux vues des données actuelles et des constats de son enseignante, je pense que Rukan a besoin d’apprendre à verbaliser ses stratégies, de développer des procédés pour traiter les informations et de trier les données utiles et inutiles, de prendre conscience que la trace écrite pouvait l’aider à se construire une représentation plus juste du problème.

Solène 
Pour tous les exercices de l’évaluation nationale CE2, le choix de l’opération n’est pas conforme à la transformation mathématique attendue sauf pour l’item 19. La technique opératoire est acquise. La procédure personnelle utilisée dans l’exercice 21 est correcte, mais le passage à l’opération est erroné. Pour l’exercice 11 et 21, s’est l’opération additive qui prime.

Autrement en français, elle possède une bonne compréhension et de reconnaissance de mots.


Dans l’exercice 1 de l’annexe 6, le tableau à double entrée est rempli correctement et clairement. L’addition est juste. J’ai remarqué durant la passation, qu’elle hésitait pour le choix de l’opération.

En  conclusion et en lien avec les propos de son enseignante de référence, il semblerait que Solène ait besoin d’apprendre à prendre le temps de réfléchir avant de se précipiter dans une tâche, de développer des stratégies de prise d’indices et les utiliser correctement pour résoudre un problème. Elle doit également apprendre à modifier les représentations de départ dans les résolutions de problèmes, de faire des liens entre l’énoncé et la question et de vérifier la cohérence de son résultat.

Zakiiyah 

Dans l’évaluation nationale CE2, concernant la résolution de problèmes,  elle a mis en place pour chaque exercice, une procédure additive. Les résultats sont justes mais le choix de l’opération n’est pas toujours pertinent. Au niveau de ses ressources, elle connaît les procédures opératoires des quatre opérations, applique des mécanismes de travail, comprend les informations explicites, et peut donner la signification de certains mots dans un contexte différent, avec des significations différentes.


Dans l’exercice 1 de l’annexe 6, les données à placer dans le tableau à double entrée sont remplies justement mais de façon très peu claire, avec beaucoup d’indications inutiles. La procédure additive utilisée est juste mais les nombres employés sont faux.

En conclusion et d’après le discours de son enseignante, ses besoins seraient d’apprendre à interpréter les différents éléments d’un contexte ; de sélectionner et traiter les informations dans un problème ; de faire des inférences et de donner une réponse appropriée aux types de questions ; de modifier sa représentation de départ du problème pour effectuer la transformation mathématique attendue.



c) Les besoins communs de ces élèves
Pour ces cinq élèves, dans la plupart des problèmes proposés, les choix opératoires ne sont pas corrects. À la vue des résultas relativement positifs pour ces élèves en français, j’ai écarté le fait qu’il s’agissait d’une difficulté liée à la compréhension du problème. Il est approprié de dire que dans le cas présent, ces élèves savent résoudre le problème, c’est-à-dire disposent des connaissances opératoires nécessaires mais échouent, même si pour un élève, la technique et le sens de la soustraction ne sont pas encore acquis.

Durant l’entretien, et en dehors du niveau affectif et émotionnel que la situation d’échec devant un problème à résoudre pouvait engendrer pour deux élèves de ce groupe, il en résulte que chaque élève semblait s’être déjà constitué une représentation de la notion de problème, mais qu’elle apparaissait incomplète (annexe 4, objectif 2). Ainsi, certaines conceptions personnelles semblent introduire une notion de contradiction avec le projet d’apprentissage ce qui paraissait constituer une des raisons de cette résistance. De plus, à travers cet entretien je me suis rendue compte que la motivation pour une matière où l’on est en difficulté n’est pas évidente, ce qui m’a confortée dans l’utilisation d’un outil qui allierait les objectifs à viser et cette absence de motivation : le logigramme, pour revenir ensuite à un transfert avec des données présentées plus « traditionnellement ».


Concernant  l’exercice 1 (annexe 6), ces cinq élèves ont réussi à trier, et organiser les données utiles lorsque la présentation de l’énoncé est moins linéaire. Toutefois trois de ces élèves n’ont pas pu résoudre ce problème.

Dans l’exercice 2 (annexe 6), de façon générale, j’ai constaté une incohérence avec l’exercice 1, puisque des informations non pertinentes ont été prises en compte dans la représentation ou, au contraire, des informations essentielles sont ignorées et ne sont pas intégrées au contenu de la représentation. 

Ainsi, il semblerait que certaines informations parasites perturberaient la construction de ces représentations de ces élèves alors même qu’ils possédaient toutes les connaissances nécessaires. Il s’avérait aussi que l’un de leur comportement, qui consiste à se précipiter dans un calcul avant même d’avoir fini de lire l’énoncé du problème, semble avoir des répercussions sur le traitement des informations pour trois de ces élèves.


C’est alors que j’ai établi un projet de groupe qui s’intitule : « apprendre à traiter les informations dans un énoncé de problème » (annexe 7), en m’appuyant sur les projets individuels de ces élèves (annexe 8 : exemple de projet individuel).


Dans ce projet de groupe, j’ai mis en place trois séquences : la conceptualisation, les logigrammes et le réinvestissement. Cette deuxième séquence a pris plus de séances que prévues car plusieurs réajustements ont dû être effectués. Je présenterai ici, quelques séances permettant de répondre aux hypothèses que j’ai mentionnées dans l’introduction de ce mémoire.


4. Vérifications des hypothèses
Hypothèse 1 

Je fais l’hypothèse que grâce à la méthode d’acquisition du concept de Britt-Mari Barth, les élèves vont réussir à dégager les attributs essentiels d’un problème-mathématiques, afin de développer des postures de recherche.

Je me suis appuyée sur les propos de J. Julo
 quand il défend l’idée qu’il faut privilégier l’intervention au niveau de la représentation lorsque l’on veut aider quelqu’un à résoudre un problème donné. Aussi, j’ai retenu l’idée de A. Descaves
 que l’apprentissage en résolution de problème nécessite, par une mise en œuvre collective, une démarche consistant à construire la représentation du problème. Ainsi en employant et en réadaptant la méthode de B.-M. Barth, j’ai fait l’hypothèse que les élèves allaient réussir à dégager les attributs essentiels des problèmes mathématiques
. 

a) Présentation de la séance
Pour illustrer cette hypothèse, j’ai choisi de présenter dans la séquence n°2 sur la conceptualisation, la séance n°1 (annexe 9) qui a pour objectif d’apprendre ce qu’est un problème mathématique, c’est-à-dire que dans un problème il y a quelque chose à chercher, des informations et des relations entre les informations et ce qu’il faut chercher. 

Comme on a pu le voir dans la partie théorique, une mauvaise représentation provient également d’une difficulté au niveau des connaissances. Il me paraissait important de mettre en avant la définition de ce qu’est un problème, afin que les élèves puissent acquérir ce concept en apprenant à le reconnaître et à en distinguer les attributs qui le spécifient. En effet, la base en résolution de problèmes est déjà de savoir ce que sait, ce que cela représente, pour mieux se l’approprier.

Pour ce faire, j’ai placé les élèves dans une situation de recherche par une adaptation de la méthode de Britt-Mari Barth, dans le sens où le concept de départ (la résolution de problème), était connu des élèves. A l’aide des exemples-oui et des exemples-non, les élèves étaient amenés à déterminer les attributs essentiels de ce qu’est un problème.

b) Constats
Les élèves ont exprimé des réactions vives quand dans l’exemple-non figurait une question, car pour eux, un problème c’est quand il y a une question. J’ai proposé des questions élucidantes pour les amener à chercher et différencier une question d’une consigne. Sébastien a bien retrouvé parmi les exemples, le rapport important qu’il existe entre la question et l’énoncé et c’est Solène qui a su l’expliquer plus clairement au groupe. Zakiiyah a bien cerné le fait que dans un problème on nous donne des explications mais également que le nom de l’auteur ne doit pas figurer. Pour Calvin, un problème c’est quand il y a des nombres et pour Rukan, le texte doit correspondre à des mathématiques. 

Ainsi, chacun a participé et à proposer un attribut en accord avec les autres membres du groupe. De ce fait, nous avons obtenu les attributs essentiels qui suivent :

«- On nous donne des explications ;

 - La question correspond aux textes et il faut que cela parle de la même chose ;

  - On nous demande de chercher la solution grâce à une question ou une consigne. »

Dans cette séance, il en est ressorti également des attributs parasites auxquels je n’avais pas pensé lorsque j’ai proposé les exemples « oui et non » et d’autres auxquels je m’attendais :

« - Il n’y a pas à la fin le nom de l’auteur ;

- Il faut que le texte corresponde aux mathématiques ;

- Il y a des nombres. »


c) Analyse de la séance

En conséquence, ce que je changerais dans cette séance, se situerait au niveau des exemples proposés, en évitant des attributs parasites (annexe 10), car la méthode d’acquisition de ce concept a bien fonctionné, puisque les élèves ont tous participé, qu’un dialogue cognitif s’est installé pour créer chez ces apprenants une prise de conscience de leur connaissance et la mise en place d’un savoir commun. La suite que j’ai donné pour pallier à ces caractéristiques, est de leur proposer dans une autre séance, des problèmes sans la présence de l’auteur, sans nombre, et les amener au fait qu’un texte ne correspond pas forcément aux mathématiques (car il y a des nombres) mais demeure un problème car à la base il faut chercher. Ces points ont donc été abordés, lorsque les élèves se sont confrontés aux logigrammes. Nous avons alors modifier l’affichage (annexe 11), et le document témoin dans leur cahier.

Durant la prise en charge et afin de réguler le projet de groupe mis en place, j’ai proposé une évaluation formatrice (annexe 12a). J’ai ainsi obtenu un recueil d’informations concernant les progrès et les difficultés d’apprentissage de ces élèves en rapport avec cette hypothèse (annexe 12b). L’évaluation la plus adaptée pour vérifier la compréhension de ses acquis a été de la différer, et de proposer aux élèves quelques énoncés. Ils devaient déterminer quels étaient les faux problèmes et argumenter par écrit leur choix. En interprétant ces résultats par rapport aux critères que je m’étais fixé, à savoir de pouvoir argumenter ses choix en lien avec les attributs essentiels établis de façon commune, on peut dire que d’un point de vue général l’hypothèse peut s’affirmer. Ils ont réussi à dégager les attributs essentiels, et ont réussi à se justifier plus ou moins maladroitement lors de l’évaluation. Afin de contrecarrer les erreurs commises j’ai réadapté une séance pour que cette évaluation devienne formatrice pour les élèves. Ainsi, la méthode elle-même ne suffit pas forcément pour que les élèves intègrent les attributs essentiels. Je pense que cette appropriation peut se faire dans le temps et non en une seule séance. Pour ce faire, l’affichage mural et le document témoin sont des outils intéressants. Ils sont évolutifs et permettent aux élèves de s’y référer dans la durée. Ainsi, la comparaison dont parle B.-M. Barth, ici par la présence de problème à résoudre, continue de s’effectuer dans le temps, et c’est bien par ce biais que les élèves vont pouvoir intégrer ce concept.

HYPOTHESE 2

Je fais l’hypothèse que grâce à l’utilisation du logigramme, les élèves seront amenés à tenir compte à la fois des données narratives, des données chiffrées et de développer des stratégies.

a) Pourquoi une médiation autour du logigramme.

Pour répondre à cette hypothèse, je me suis basée sur la circulaire du 10 février 2004, qui précise que l’enseignant spécialisé à dominante pédagogique doit mettre « en place pour ces élèves des actions qui visent à la maîtrise des méthodes et des techniques de travail, à la stabilisation des acquisitions... ». 

Au-delà de l’intérêt propre que je porte au logigramme
, il constitue pour ma part, une étape intéressante dans un processus de re-médiation. Il me paraît particulièrement utile pour amener les élèves à modifier leurs représentations de départ dans le domaine de résolution de problèmes. En effet, comme je l’ai présenté dans l’analyse des évaluations diagnostiques, ces élèves avaient la conception suivante : « un problème c’est quand il faut faire des opérations ». Il en découlait des procédures du type : l’élève prend tous les nombres et les additionne.

Dans un logigramme, il n’y a pas de nombres (enfin dans la plupart) et la résolution ne nécessite pas d’opérations. Par conséquent pour pouvoir résoudre l’énigme il est nécessaire de prendre en compte d’autres indices dans le problème. C’est en cela que le logigramme est donc un outil permettant de modifier les représentations initiales des élèves et leur permettre de développer des stratégies de prises d’indices dans l’énoncé. Les informations données s’intègrent au fur et à mesure à la représentation pour que celle-ci se transforme et nous fassent progresser dans la recherche de la solution, par le biais de ce «tableau de vérité».

b) Explication autour de la progression envisagée 

Durant plusieurs séances, je me suis donc attachée à travailler sur les stratégies utilisées par ces élèves, en résolution de problèmes pour construire en co-élaboration, des aides méthodologiques afin de stabiliser les acquisitions et permettre leur transférabilité dans leur classe de référence. Je suis consciente que ce découpage peut paraître arbitraire, car ni la construction de la représentation, ni la résolution d’un problème, ne sont des processus linéaires. En fait, plusieurs processus interviennent simultanément et interagissent pour faire avancer notre compréhension et notre démarche de résolution. Le découpage retenu se situe davantage dans la perspective d’une démarche d’aide à la représentation (annexe 13).

Dans un premier temps, j’ai proposé des problèmes de logique simple, ne nécessitant pas de tableau, sa réponse étant presque évidente, mais afin d’accrocher les élèves, mettre en éveil leur curiosité et commencer à créer une méthode s’intitulant : pour résoudre un problème de logique. Nous avons alors mis en évidence un procédé concernant l’énoncé. 

Ensuite, j’ai tenté de renforcer la structuration de la représentation en faisant ressentir la nécessité du passage à l’écrit. Nous nous sommes attardés sur ce tableau appelé « le tableau de vérité » et sur sa lecture, en expliquant clairement son fonctionnement. Ils ont alors pris conscience de son efficacité et de sa logique implacable.

Ainsi, au fur et à mesure des séances, et aux regards de différentes énigmes à résoudre (annexe 14), les élèves se sont construits une méthodologie afin de penser à toutes les étapes importantes, et ont pris peu à peu conscience de l’intérêt des données narratives dans un énoncé problème.


c) Présentation de la séance
Au regard de cette progression, j’ai choisi de présenter la séquence n°3 sur les logigrammes, la séance n° 9 sur 10 (annexe 15) qui a pour objectif : apprendre que pour résoudre un problème la présentation et l’explication orale est importante pour mieux réussir.
Au-delà de cet objectif, je leur ai proposé l’énigme n°5 (annexe 14) parce qu’elle y inclut des nombres inutiles car dénuée de calcul. Ainsi, tout en poursuivant la co-construction d’une méthode en résolution de problèmes, je ne perds pas de vue que leurs besoins sont de leur permettre de repérer autant les données narratives utiles que les données chiffrées.

Pour ce faire, les élèves ont d’abord effectué une lecture silencieuse de l’énigme. Ensuite la phase de recherche a pris la modalité d’un travail en deux groupes. Dans la perspective de placer les élèves au cœur d’un conflit sociocognitif, mon critère de sélection a été basé sur leurs acquis respectifs et leur comportement face à une tâche et aux groupes. Groupe 1 : Calvin et Solène sont tous deux meneurs dans le groupe et leurs réflexions souvent contradictoires. Quant au groupe 2 : Sébastien, Zakiiyah et Rukan, ont tendance à accepter trop facilement la parole des meneurs et ont des difficultés à exprimer oralement leur raisonnement. Pour ma part, j’ai adopté un rôle d’observatrice pour mieux cerner leurs comportements, leurs procédés, mais aussi pour permettre à Rukan de communiquer avec son groupe plutôt qu’avec moi, et d’observer Sébastien seul avec les autres membres du groupe.

Lors de la mise en commun, nous avons placé le tableau de vérité de chaque groupe au tableau. Nous avons effectué une comparaison, et chaque élève a exprimé ces choix. 

Pour synthétiser la mise en commun, en lien avec l’objectif de cette séance, j’avais noté au tableau leur démarche à savoir : j’explique ce que je fais, j’écris la solution. 

Pour la phase de structuration j’ai demandé aux élèves de me dicter ce qui était à noter pour terminer la méthode.

d) Constats


Les élèves se sont bien mis à la tâche. Le choix des groupes a été riche en échanges. A ma grande surprise, c’est dans le groupe 2, qu’il y a eu le plus de discussions et d’interactions langagières vives (sans doute à cause du nombre). La mise en commun a été aussi relativement efficace puisque les résultas des deux groupes étaient différents, et que dans le groupe 2, certains ont dit : « tu vois j’avais raison, on a faux ! ». Une fois encore Zakiiyah et Sébastien ont pensé que le groupe 1 des meneurs, avaient raison. Ce point de vue a renforcé l’idée que la constitution des groupes avait été pertinente. Pour structurer ces échanges de paroles et au regard de l’objectif de cette séance, nous avons obtenu les phrases suivantes :

« Oralement : 

- je suis capable d’expliquer mon raisonnement.

La présentation : 

- j’écris la solution de façon claire.

- je formule la ou les réponses en reprenant les mots de la question. »

e) Analyse de la séance
En conséquence ce que je garderais dans cette séance serait plutôt au niveau des modalités. Les échanges ont été très intéressants et ont permis à certains élèves de s’extérioriser et de rentrer vraiment dans une phase de recherche commune. Lors de la mise en commun, j’ai tenté de connaître quelle place les élèves donnaient aux nombres dans cette énigme. Voici la retranscription de notre discussion : 

Moi : « Est-ce que dans cette énigme je dois faire un calcul pour la résoudre ? ».

Les élèves à l’unanimité : « Oh, non !!! On ne doit pas faire de calcul. »

Moi : « Je ne peux pas répondre 7. »

Les élèves étonnés : « NON ! »

Moi : « pourquoi ? »

Rukan : « Parce que, on nous demande qui mange quoi. »

Moi : « Oui et alors, je ne peux pas dire qu’ils en ont 7 ? »

Solène : « Non, on nous dit pas dans la question combien. »

Moi : « Combien ? »

Calvin : « Oui quand il y a combien on paye par exemple on peut dire un nombre alors. Ici on nous dit pas combien il y a d’argent. »

Zakiiyah : « Oui, on ne dit pas combien il y a d’argent, on nous dit que Olivier n’aime pas les fruits et que Agathe ne mange que du salé. »

Moi en appuyant oralement sur les nombres : « Alors, est-ce que 2 bananes, 4 gâteaux et 1 sandwich sont importants ? Sébastien ? »

Sébastien : « Non !? »

Les autres élèves : « NON !! »

Moi : « Effectivement vous avez raison, il ne faut pas calculer. Vous avez fait attention à ce que l’on demandait dans la question pour répondre, c’est très bien. Il est vrai que le mot combien dans une question permet de se dire, attention on va sans doute me demander de calculer. »

Ainsi, ces élèves semblent avoir pu repérer ici, quelles données utiliser lorsque le choix se fait ressentir entre des données narratives et des données « chiffrées ». Pour connaître l’impact de cette réflexion, il reste à savoir quelle sera leur démarche dans un autre contexte, plus proche des problèmes qu’ils rencontrent quotidiennement dans leur classe de référence. C’est dans cette optique que j’ai mis en place une séquence de réinvestissement, divisé en quatre séances. 

Ce qui m’a posé problème dans cette séance, c’est de n’avoir pas eu le temps de corriger l’énigme, car j’ai senti comme une frustration de ne pas pouvoir l’analyser de suite. Or, dans le cas présent, une séance supplémentaire était indispensable pour le faire. De plus, chacun des groupes avaient fait une erreur, et donc aucun groupe n’avait résolu l’énigme.  J’ai donc opté pour ajouter une séance afin de corriger cette énigme, en utilisant pas à pas la méthodologie construite et en donnant un rôle précis à chaque élève, selon leurs besoins en cours.

f) La validation de cette hypothèse
Je n’ai pu déterminer si cette hypothèse était valide qu’en fin de projet à la suite d’une évaluation. Afin de vérifier si leur représentation de départ avait évolué positivement, à savoir « ne plus se lancer dans des calculs irréfléchis dès la vue de nombres », j’ai proposé une énigme où certaines données chiffrées inutiles étaient écrites en lettres et en chiffres et où les autres données chiffrées pertinentes étaient écrites en lettres. 

Au regard des résultats de ces élèves (annexe 16), il s’est avéré que cette re-médiation a été plus ou moins efficace selon les élèves. Mais tous, ont pris le réflexe de bien lire l’énoncé jusqu’au bout et de faire attention à la question et à la consigne donnée, et de tenir compte de la relation existante entre le texte et la question, de montrer leur démarche et décrire la solution. 

Cette re-médiation a très bien fonctionné pour Rukan. Elle a su sélectionner les informations (narratives et chiffrées) importantes de l’énoncé, les mettre en relations et faire l’opération qui convient. Pour Sébastien, Calvin et Zakiiyah, la réussite n’est pas encore totale. Ils ont réussi à bien prendre en compte l’importance des données narratives, à se poser des questions avant de se lancer dans la tâche et à effectuer un raisonnement intéressant. Toutefois, ils n’ont pas sélectionné toutes les données chiffrées importantes et ont oublié de considérer l’aller-retour dans cette énigme. En ce qui concerne Solène, les résultats montrent que les données chiffrées ont gardé une grande place. Oralement, elle est consciente de l’importance de la question et de sa relation avec le texte, mais elle n’a pas réussi à sélectionner les informations pertinentes à l’écrit. Quand les informations utiles sont cherchées de façon commune et donc prélevées, elle réussi la transformation mathématique attendue.

En ce qui concerne la validation de cette hypothèse, quatre élèves sur cinq réussissent à tenir compte à la fois des données narratives, des données chiffrées et tous ont développé des stratégies plus pertinentes en résolution de problèmes.

Conclusion

La construction de ce mémoire professionnel m’a permis de mettre en place une réelle réflexion entre la théorie apportée par mes lectures didactiques et pédagogiques, et la mise en place de ce que j’ai analysé, au regard des besoins de ces élèves. En ce qui concerne son écriture, j’ai trouvé la partie pratique délicate à construire car j’ai eu l’impression que cela ne montrait pas réellement tout le cheminement réflexif de ces élèves.

Cette recherche m’a quand même permis de prendre conscience des missions du maître E. J’ai également réalisé l’importance de notre rôle quant à l’analyse des erreurs des élèves et de ce qui en découle. Il m’est paru évident de pouvoir répondre aux besoins par des hypothèses mais également difficile de choisir celles qui correspondent le mieux quand les besoins sont multiples et diversifiés. 

De plus, il est à souligner que dans le cadre du regroupement d’adaptation, la maîtresse E est là pour accompagner les élèves dans leurs apprentissages et les aider à construire leur raisonnement à partir de leurs propres erreurs. C’est donc un lieu idéal pour permettre aux élèves de s’ouvrir sans crainte et pour apporter une véritable parole créatrice des sens et d’appropriation des savoirs inscrits dans les programmes du Ministère de l’Education Nationale. Pour ce faire, j’ai perçu l’importance des relances cognitives pour faciliter ce cheminement. Pour ce groupe d’élèves, on peut dire que cela a été vraiment porteur pour quatre d’entre eux sur cinq.

Je souhaite préciser que l’outil utilisé (les logigrammes), me paraît de plus en plus riche et susceptible d’être réinvestit, à mon sens, à d’autres champs disciplinaires comme dans le domaine de la maîtrise de la langue par exemple. Il reste à en essayer les adaptations. 
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ANNEXES

Annexe 1

- Profil des élèves aux évaluations nationales de CE2, pris en regroupement d’adaptation -
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Quel est le nom de chacun?

1. Achille a un seul voisin et ce n'est pas Frédéric.
2. Julien a deLix voisins mais aucun des deux ne se prénomme Léonard.
3. Si Actille veut voir les autres, il doit tourner sa téte vers sa gauche.

Pour t’aider, voici un tableau de vérité :

1 2 3 4
Achille 1 1) 0 o
Frédéric ] 0 1 0
Julien 0 1 0 0
Léonard 0 0 0 1
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Annexe 2

- Données récapitulatives en ce qui concerne les compétences dans l’exploitation des données numériques -

Résoudre des problèmes en utilisant une procédure experte : déterminer par addition ou soustraction, le résultat d’une augmentation, d’une diminution ou de la réunion de deux quantités ou le résultat d’une comparaison (Items 15, 16, 17, 18,19).


Calvin
Rukan
Sébastien
Solène
Zakiiyah

Nombres d’items réussis /5
2
1
4
2
3

Résoudre des problèmes en utilisant une procédure experte : utiliser les nombres pour exprimer la position d’un objet dans une liste ou pour comparer des positions (Items 79, 80).


Calvin
Rukan
Sébastien
Solène
Zakiiyah

Nombres d’items réussis / 2
1
0
0
1
0

Résoudre des problèmes en utilisant une procédure experte : Déterminer, par multiplication, le résultat de la « réunion » de plusieurs quantités ou valeurs identiques (Items 45 et 46).


Calvin
Rukan
Sébastien
Solène
Zakiiyah

Nombres d’items réussis /2
0
1
0
0
0

Résoudre des problèmes en utilisant une procédure personnelle : dans des situations de partage ou de distribution équitables, déterminer le nombre total d’objets, le montant de chaque part ou le nombre de parts (Items 75 et 76).


Calvin
Rukan
Sébastien
Solène
Zakiiyah

Nombres d’items réussis /2
0
0
0
0
0

Annexe 3

Dialogue pédagogique (Entretien individuel)

NOM :




Prénom :



Date :

1. Objectifs :

Faire apparaître les représentations que les élèves ont d’eux-mêmes : leurs centres d’intérêts, leurs ressources, leurs difficultés.

Déroulement : discussion

· Qu’est ce qui te parait facile à faire quand tu es en classe ? Ce que tu aimes faire ?

· Qu’est ce que tu aimes faire quand tu n’es pas à l’école ?

· Qu’est ce que tu n’aimes pas faire à l’école, ce qui te parait difficile ?

· Pourquoi cela te parait difficile ? (demander un exemple)

· Nous avons eu une réunion avec ta maîtresse. Elle pensait que tu aurais plus besoin d’aide en ‘mathématiques’. Qu’est-ce que tu en penses ?

2. Objectifs :

Faire apparaître les représentations que les élèves ont, sur des problèmes donnés en classe.

Savoir quels sens ils donnent à la compréhension et la réussite en résolution de problèmes.

Déroulement : discussion 

Nous allons travailler sur les problèmes. Je voudrais savoir :

· A-t-on avis, qu’est qu’un problème en mathématiques?

· A quoi ça va te servir de résoudre des problèmes ?

· D’après toi, que faut-il faire pour résoudre un problème ?

· Où as-tu déjà rencontré des problèmes ?

· As-tu déjà résolu des énigmes ou fait des jeux avec des nombres ?

· Pourquoi y a-t-il des gens qui s’achètent des revues où il y a de telles activités ?

3. Objectifs :

Faire émerger les procédures mentales que l’élève utilise lorsqu’il doit résoudre un problème mathématique.

Déroulement :

Préciser à l’élève que ce n’est pas le résultat qui est important, c’est ce qui se passe dans sa tête lorsqu’il veut résoudre un problème.

Problème 1 : (Lecture faite par l’adulte.) 

· Le problème écrit est proposé à l’enfant ainsi qu’une feuille de brouillon et un stylo (ne s’efface pas).

· Dialogue autour de la procédure :

· Raconte-moi ce qui s’est passé dans ta tête quand je t’ai lu le problème.

· Est-ce que tu as entendu ma voix, une autre voix lire à ta place ? ou bien alors as-tu fait des images ou un film dans ta tête ?

· On reprend au début de la tâche. D’abord qu’est ce que tu as regardé ?

· Comment as-tu fait ?

Problème 2 : (lecture faite par l’enfant)

· idem que précédemment.

· Réponses de l’enfant :

Annexe 3 (suite)
Fiche élève 

NOM :



Prénom :

Problème 1 : 

Les parents d’Agnès ont acheté un vélo et un casque. Le vélo coûte 82 € et la lampe 37 €. Combien les parents d’Agnès ont-ils payé ?

Problème 2 :

La fleuriste vend des fleurs. Elle a 10 roses, 5 lys, 2 marguerites dans un vase. Papa achète 3 roses pour maman. Combien
reste-t-il de roses dans le vase ?

Annexe 4

- Résultat de l’entretien d’explicitation sous forme de tableau -

1. Objectifs :

Faire apparaître les représentations que les élèves ont d’eux-mêmes : leurs centres d’intérêts, leurs ressources, leurs difficultés.

Elèves
Qu’est ce qui te parait facile à faire quand tu es en classe ? Ce que tu aimes faire?


Qu’est ce que tu aimes faire quand tu n’es pas à l’école ?
Qu’est ce que tu n’aimes pas faire à l’école, ce qui te parait difficile ?
Pourquoi cela te parait difficile ?
Nous avons eu une réunion avec ta maîtresse. Elle pensait que tu aurais plus besoin d’aide en ‘mathématiques’. Qu’est-ce que tu en penses ?

Calvin
« J’aime bien travailler sur les heures, les tableaux, la biologie, le français, les mathématiques ».
« Jouer au ballon, regarder la télé, manger, dormir, faire du vélo, jouer à la console. J’aime bien les plantes, les animaux, les fleurs et les roses et travailler sur les difficultés ».
« Les problèmes et pas trop la géométrie ».
« Quand je fais de la géométrie j’oublie le nombre de carreaux pour tracer ».

« Les problèmes car quand je commence par les unités, il y a toujours un problème, une faute surtout les moins. Sinon, les plus j’arrive à les faire ».
« Oui, j’aimerais bien et la soustraction aussi ».

Rukan
« Faire de la peinture, des mathématiques des calculs, de l’anglais avec la maîtresse d’anglais ».
« Aider ma mère. Aller jouer avec ma copine. J’aime bien faire des devoirs dès que je m’ennuie ».
« Dès fois, il y a des choses qui sont dures par exemple l’histoire ».
« Parce que je n’arrive pas bien à faire et ça m’embête ».
« En CE1 j’avais bon. Mais là mes notes sont un peu tombées et j’aimerais bien une aide en mathématiques. La maîtresse l’a aussi dit à ma mère »

Sébastien
« l’art plastique, les maths. J’aime lire les histoires, recopier les phrases, lire des histoires, les enquêtes »
« J’aime écrire les livres, jouer au foot, jouer à chat. »
« Les multiplications »
« Car je n’y arrive pas ».
«  oui, je n’arrive pas trop les problèmes. Je ne sais pas quoi faire. Quand la maîtresse m’aide j’y arrive ».

Solène
« J’aime travailler un peu les mathématiques, le français et aussi la géométrie. J’aime bien l’histoire aussi et un peu lire ».
« Me promener à Paris, à Pierrefitte pour les magasins, les boutiques et la bibliothèque. J’aime bien un petit peu jouer et j’aime bien faire mes devoirs.
« Je n’aime pas les problèmes »

 « Les histoires où il faut essayer de refaire une histoire (inventer) ».
« Je ne sais pas si c’est les moins, les plus ou les fois ».

« J’ai pas d’idées ».
« oui, d’accord en problème ».

Zakiiyah
« Ecouter la maîtresse, travailler. J’aime les maths car on a travaillé sur un pommier d’amour. Il fallait le dessiner. J’aime bien le dessin et j’aime bien qu’on me raconte les histoires et parfois les lire ».
« Apprendre, lire des histoires. Maman me fait réviser la table jusqu’à +9 ; faire des dessins et jouer à la balle ».
« Rien. J’aime pas bavarder ».

« C’est vrai, je ne sais pas pourquoi ».

2. Objectifs :





                   Annexe 4 (suite)
Faire apparaître les représentations que les élèves ont, sur des problèmes donnés en classe.

Savoir quels sens ils donnent à la compréhension et la réussite en résolution de problèmes.

Elèves
Calvin
Rukan
Sébastien
Solène
Zakiiyah

A-t-on avis, qu’est qu’un problème en mathématiques ?


« Une opération pour résoudre un problème d’argent. Par exemple si une dame n’a pas d’argent elle demande un peu pour acheter la chose qu’elle voulait ».
« Par exemple on lit des choses et il faut le faire. Je ne sais pas très bien faire les problèmes ».
« C’est quand il nous dit que je dis 9 et je rajoute 20 et ça fait combien et après je rajoute le résultat et je dois l’écrire ».
« Résoudre ce qu’elle a acheté ou vendu et ce qui lui reste ».
« C’est par exemple tu as 20 arbres dans la boîte et tu en rajoutes 2. Après je ne sais pas ».

A quoi ça va te servir de résoudre des problèmes ?


« Par exemple quand je serai grand, si une dame a besoin d’argent, je l’aide si j’ai ».
« A apprendre les problèmes et bien les comprendre. Dès qu’on travaille sur les problèmes je serai au moins les faire ».
« Pour aider, comme ça on travaille bien ».
« Ca va me servir combien elle a dépensé ».
« A apprendre les problèmes ».

D’après toi, que faut-il faire pour résoudre un 

problème ?
« Faire des opérations ».
« lire et après on calcule mais je ne sais pas ».
« Je regarde les nombres. Après par exemple je fais 5+3 et je sais que ça fait 8 »
« Faire des opérations pour trouver le résultat ».
« Je ne sais pas trop, si, faire un calcul ».

Où as-tu déjà rencontré des problèmes ?
« Dans un marché. C’était une dame qui voulait acheter des cadeaux pour son fils. Elle a changé de magasin puis quelqu’un a donné de l’argent pour l’aider. Après elle est partie ».
« Dans la classe, dans le cahier de maths on fait des problèmes ».
« Au CE1 et au CE2 ».
« En classe, chez moi pour que ma mère m’apprenne un peu comment les résoudre si c’est les moins, plus ou fois ».
« Dans les mathématiques ».

As-tu déjà résolu des énigmes ou fait des jeux avec des nombres ?
« Oui, ma mère m’en achète souvent si je n’ai rien à faire ».
« Non ».
« Non ».
« Non. Oui, le Monopoly, il y avait des nombres. Pour que je compte avec les milles. Mieux savoir la monnaie à rendre ou pas. Les jeux dans les magazines ».
« Non ».

Pourquoi y a-t-il des gens qui s’achètent des revues où il y a de telles activités ?
« Je ne sais pas, pour travailler après ».
« Pour les faire, pour s’amuser. J’aime bien les jeux ».
« Pour aider. J’ai déjà fait dans la bibliothèque. Pour les petits 2+2 pour trouver des trucs. Mais j’ai pas tout regardé ».
« Pour savoir ce qui se passe en vrai, en réalité ».
« Pour essayer d’apprendre tout ce qu’il y a ».

3. Objectifs :






   Annexe 4 (suite)
Faire émerger les procédures mentales que l’élève utilise lorsqu’il doit résoudre un problème mathématique.

Elèves
Problème 1  (lecture faite par l’adulte)
Problème 2 : (lecture faite par l’enfant)

Calvin
« J’ai vu dans ma tête comme un film. Après j’ai dessiné avec des billets de 10€ et des pièces de 2€ et de 1€. Après j’ai fait 82+37 et ça fait 19 ».

Remarque :

Il utilise une procédure personnelle dans un premier sans s’en servir pour l’opération. Le choix de l’opération est correct, mais il fait une erreur dans le calcul à cause de la retenue. Après une explication il réussit et dit s’en souvenir maintenant. Il ne fait pas de lien entre la réponse qu’il donne, l’opération effectuée et l’énoncé. Il ne fait pas de phrases réponses.
« J’ai vu d’abord dans ma tête 10+5+3+2 puis j’ai lu deux fois ».

Remarque :

Il raconte bien le problème mais semble bloquer par l’image additive qu’il s’est faite en premier. Il se lance dans l’opération. Il est satisfait car l’opération est juste. Il ne sélectionne pas les différents indices donnés dans cet énoncé.

Rukan
Remarque : 

Elle ne peut pas expliquer comment elle a fait, ce qui s’est passé dans sa tête. Elle a écouté la lecture et à poser l’opération. Le résultat est juste.
Remarque :

Elle n’arrive pas une fois encore à expliquer ce qu’elle a regardé en premier. Elle tente d’expliquer de façon confuse avec ses doigts. C’est donc les nombres qui sont traités. Elle n’a pas posé l’opération et donne directement une solution en faisant une phrase. Le choix de l’opération est correct mais le résultat est faux.

Sébastien
Vu les résultats de l’évaluation CE2 je n’ai pas fait passer ce problème.
« Au début j’ai pas lu lys, marguerite et roses et j’ai vu que les chiffres. Après j’ai vu roses et j’ai fait 10+3 ça fait 13 ».

Remarque : Les nombres à mettre en relation sont bien repérés. La lecture de l’énoncé est incomplète et le choix de l’opération est incorrect. Il ne fait pas de lien entre la question, l’énoncé et les nombres.

Solène
« J’ai vu des images avec l’opération qui s’est posée dans ma tête. J’ai vu un vélo, une lampe. Après j’ai vu 82 € et les 37 € se poser avec le (+) et c’est tout ».

Remarque :

Elle demande si elle doit mettre la solution écrite après avoir fait l’opération. Elle se sert du texte pour écrire. Le choix opératoire et le résultat sont justes. 

As-tu regardé la question ? « Oh, j’ai oublié ! ».
« Il fallait mettre 10 en premier. J’ai vu la fleuriste avec 10 roses, 5 lys et 2 marguerites. J’ai vu le papa, il en a acheté 3 roses, puis j’ai dit dans ma tête 10+3+5+2 ».

Remarque :

Elle comprend le vocabulaire de l’énoncé. Elle ne fait pas de lien entre sa réponse et la cohérence du résultat et écrit la phrase réponse suivante : « il reste 20 roses ». Elle ne fait pas de lien entre la question et les données chiffrées dans l’énoncé.

Zakiiyah
Remarque : Les nombres sont additionnés. Le résultat est juste. Il n’y a pas de phrases réponses.

Oralement, elle n’arrive pas à expliquer sa démarche.
« J’ai l’image des fleurs ». « J’ai lu la question ».

Remarque : 

Elle additionne tous les nombres. Elle n’a pas fait attention au restant de l’énoncé pour choisir les données. Elle ne fait pas de liens entre l’énoncé, la question et les données chiffrées. Il n’y a pas de phrases réponses.

Annexe 5 

- « L’apprentissage de l’abstraction » de B.M. Barth (p.217-p.220) -
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Exercice n°1
- Evaluation CNDP n° E3MIGGN02 -
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Exercice n°2
Objectif :

Vérifier si les élèves lisent entièrement un énoncé avant de commencer leur travail.

Référence :

Extrait de l’ouvrage « aider les élèves à apprendre » de Gérard DE VECCHI – Hachette éducation.

Consigne :

Tus vas réaliser un exercice pour apprendre à mieux lire les consignes. Ce travail est individuel, il se fait en silence pendant cinq minutes.

1. Lis l’ensemble des consignes de l’exercice avant de commencer.

2. Prends une feuille de papier.

3. Mets ton nom en haut et à gauche de la feuille.

4. Ecris une phrase contenant les mots suivants : chien, chats, rue, patte.

5. Construis un tableau à double entrée comportant quatre cases ; mets le nom d’un animal dans chacune des cases.

6. Dis tout fort : « j’ai fini ! » et rends très vite ta feuille.

7. Ecris sur ta feuille : « j’ai bien lu l’ensemble des consignes avant de commencer l’exercice. »

8. Ne réalise que les consignes 3 et 7.

Annexe 7
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PROJET DE GROUPE

Aide à dominante pédagogique

Date :
16/11/2006






Niveau : CE2

Identification du groupe :
*  Solène
Classe : CE2b
* Rukan
    Classe : CE2c




* Calvin
 
Classe : CE2b
* Zakiiyah Classe : CE2c




* Sébastien
Classe : CE2b


Jour
Heure
Durée

Jeudi
15h30-16h20
45’

Vendredi
10h30-11h15
45’





Modalités du suivi :

Nombre total de séances prévues : 25    

Répartition hebdomadaire : 

Période de prise en charge : Du 16 novembre 2006 




      au 30 mars 2007
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Intitulé du projet :      Apprendre à traiter les informations dans un énoncé de problème.

Supports et moyens utilisés :

- Provoquer des interactions sociocognitives.

- Création d’affiches mémoires et de documents écrits sur les procédés utiles pour résoudre des problèmes et les reconnaître.

- Propositions de différents problèmes adaptés (problème oui/ problème non) pour les amener à conceptualiser.

- Propositions de différentes énigmes autour du logigramme tirés de l’ouvrage : « 83 problèmes de logique » de Elisabeth Schneider, Jean-Bernard Schneider et Etienne Jung ; aux éditions : accès édition

- Propositions de différents problèmes tirés du manuel de la classe pour favoriser le transfert.

Evaluations :


Date
type 
Outils

diagnostique 
sept/oct. 2006

09/11/2006

16/11/2006
Classe référente

Entretien individuel

Classe d’adaptation
Evaluation nationale CE2

Questionnaire + problèmes

2 évaluations initiales

Formative

Formatrice
19/01/2007

25/01/2007
classe d’adaptation

classe d’adaptation
Différents types d’énoncés (vrais et faux problèmes)

Auto correction avec l’outil construit (ce qu’est un problème)

Finale et transfert
23/03/2007
Classe d’adaptation


Enigme, partiellement tiré du manuel de la classe.

Articulation projet de groupe / projets d’aide individualisés :


COMPETENCES (Etre capable de …)
HYPOTHESES DE REPONSE

Savoirs
- savoir ce qu’est un  problème en mathématique.

- Repérer les nombres écrits en lettres le cas échéant.

- Relier le résultat de la solution et/ou de l’opération au sens du problème.

- Avoir conscience du pouvoir donné par les nombres pour choisir, décider ou agir dans des situations.

- Avoir conscience que les nombres permettent de résoudre certains problèmes.


- Conceptualiser ce qu’est un problème grâce à la méthode de Britt Mari Barth va leur permettre de mieux traiter les informations dans un énoncé mathématique, de développer une pensée déductive.

- Résoudre des énigmes par le biais de logigramme va leur permettre de modifier leur représentation et de développer des stratégies de prise d’indices dans l’énoncé.



Savoirs - faire
- Prendre conscience de l’utilité de savoir résoudre des problèmes et ainsi pouvoir transférer ses connaissances dans d’autres activités.

- Identifier des critères de tri et de classement 

- Accepter les contraintes de la pensée logique

- Faire des liens entre l’énoncé et la consigne ou la question.

- Faire des liens entre les évènements (pensée analogique)

- Exercer une pensée inductive (trouver une méthode à partir de faits), déductive (s’appuyer sur des lois, des règles pour inférer de nouvelles idées), divergente (construire plusieurs démarches pour arriver à la même solution)

- Avoir conscience de ce que l’on connaît, sait faire, sa façon de procéder pour y prendre appui et agir : (Métaconnaissance)

- Réinvestir un raisonnement dans un nouveau contexte.
- Traiter les informations dans un énoncé de problème.

- S’assurer de n’utiliser que les données utiles.

- S’investir dans une recherche de/en groupe.


- Déterminer l’utilité de savoir résoudre des problèmes dans la vie de tous les jours va leur permettre de s’investir et le aider à transférer, de développer une pensée inductive.

- Construire un outil méthodologique sur la résolution de problème va leur permettre de mieux se l’approprier pour mieux les résoudre et transférer dans leur classe.

Savoirs - être
- Envisager l’erreur comme un outil d’apprentissage.

- se poser des questions.


- Les interactions en dyade ou en groupe vont leur permettre de prendre conscience qu’il peut exister plusieurs solutions pour résoudre un problème, de communiquer plus facilement avec autrui, d’exposer son point de vue.








Projet de groupe










Aide au transfert :
· Un cahier individuel où figure une trace écrite des procédés de stratégies mis en place, des condensés d’affiches mémoires, des énigmes réalisées. 

· Entretien avec l’enseignante sur la mise en place de cet outil dans la classe. 
Régulation du projet :
23/11/2006 
S1.s4 
Peu d’interaction entre les élèves. Trop d’échanges ave moi. Prévoir une autre approche de médiation. 

24/11/2006
S1.s5
Retravailler le tableau à double entrée et divers documents où il y a plusieurs renseignements possibles.

01/12/2006
S2.s2
Reprendre une séance de plus sur l’usage fonctionnel. Réajuster par des mises en situations plus frappantes. Pas assez d’interaction. Ils restent sur leur position. Proposer de repartir sur ce qui a été dit lors des entretiens individuels + la séance d’aujourd’hui.

07/12/2006
S2.s3
Beaucoup d’interactions. L’objectif n’a pas été atteint car le temps nous a manqué. Prévoir de laisser une trace écrite pour mémoire. Le choix des groupes était fructueux. 

Groupe 1 : Calvin, Zakiiyah, sébastien. Groupe 2 : Rukan, Solène.

14/12/2006
S2.s4
 Sébastien absent. L’objectif a été atteint donc pour 4/5. Prévoir un rappel pour Sébastien à la prochaine séance. Les idées principales sont ressorties. Bien meilleure représentation pour tous les élèves présents. De bonnes interactions.

15/12/2006
S2.s5 
Afin d’aider Sébastien a comprendre le cheminement de la séance précédente, les idées sont retranscrites sur leur cahier manuellement après explication des élèves.


S3.s1
Puis l’énigme 1 a beaucoup motivé tout le monde, aussi bien dans la  recherche que dans le fait d’argumenter ses choix.

25/01/2007
S3.s4
Une séance faisant suite à l’évaluation car les arguments n’étaient pas toujours très clairs. Une séance formatrice pour les élèves par une auto correction avec l’outil construit : ce qu’est un problème »Objectif de la séance : Apprendre à argumenter.

01/02/2007
S3. s5
Ils ont tous fait attention de ne pas prendre les nombres et de les additionner. Ils ont argumenté correctement. Prévoir un problème avec calcul et un problème sans calcule.

02/02/2007
S3.s6
La comparaison des deux problèmes à bien permis d’établir une démarche de raisonnement, c'est-à-dire se poser les bonnes questions. Ils ont expliqué pourquoi pour un des problèmes il ne fallait pas prendre les nombres. La démarche de prendre tous les nombres systématiquement et calculer semble se défaire.

15/02/2007
S3.s7
L’émergence d’une nouvelle stratégie a été relativement longue. Le passage du « tableau de vérité » n’est pas évident. Besoin d’une autre séance pour expliquer son fonctionnement.

09/03/2007
S3.s9
Le choix des groupes a bien fonctionné. Prévoir une séance pour la correction où chaque élève aura un rôle selon ses besoins.

15/03/2007
S3.s10
Ils ont repéré leurs erreurs. L’explication orale est de plus en plus claire. Ils ont expliqué pourquoi il n’y avait pas de calcul à faire. A vérifier sur un problème quand un calcul est à faire. 

16/03/2007
S4.s1
Une hésitation sur le choix de faire un calcul ou pas pour Sébastien et Rukan. Alarme incendie déclenchée. La séance a été interrompue. Reprise pour la séance d’après.

22/03/2007 
S4.s2
Sébastien et Rukan ont bien retrouvé le calcul à effectuer et ont su l’expliquer. Zakiiyah et Solène ont bien retrouvé les informations importantes. Prévoir un problème où ils seront seuls devant la tâche avec les outils nécessaires (évaluation)

29/03/2007
S4.s4
Stabiliser l’importance des données narratives. Mettre en place les questions possibles pour s’aider à trouver les informations utiles quand il y a un calcul à faire.

 

Bilan du projet :

30/11/

2006
S2.s1
La conceptualisation par la méthode de B.M. Barth a très bien fonctionnée. Prévoir une  évaluation formative.

23/03/

2007
S4.s3
La re-médiation par le logigramme a permis à ces élèves de mieux se représenter les différentes étapes à effectuer pour résoudre un problème. Cela a permis de les enrôler, car résoudre des énigmes a été motivant. Ils ont arrêté de se jeter dans la tâche sans se poser des questions permettant la recherche. Ils lisent l’énoncé jusqu’au bout et font attention à la question. Ils ont considéré la présence des nombres autrement et on fait en sorte de rechercher des indices pour répondre à la question posée.

La prise d’information pour Rukan est bonne sur cette évaluation. Elle a fait le choix de l’opération justement.

La prise d’information pour Sébastien, Calvin et Zakiiyah est incomplète. Le choix de l’opération sur ce problème est correct.

La prise d’information pour Solène est erronée. Elle a utilisé tous les nombres présents. Le choix de l’opération est juste.

PROGRAMMATION

SEQUENCE N° 1 : Evaluation initiale + Projet

Séances
Dates
Objectifs
Activités
Supports

1
09/11
Faire émerger les représentations
Entretien pédagogique individuel
Questionnaires + problèmes.

2
16/11
Faire émerger les stratégies.
En regroupement d’adaptation
2 évaluations initiales

3
17/11
Faire émerger les stratégies utilisées et exposer sa démarche.
Correction du problème 2 de façon collective.
Problème 2 de l’évaluation initiale

4
23/11
Faire émerger les stratégies utilisées et exposer sa démarche.
Correction du problème 1 de façon collective.
Problème 1 de l’évaluation initiale

5
24/11
S’approprier le contrat, l’engagement, le partenariat, la responsabilité, la permanence de l’écrit, sens de la signature
Le contrat : l’analyser et en déterminer les champs à remplir.
Le contrat de travail

SEQUENCE N° 2 : Conceptualisation

Séances
Dates
Objectifs
Activités
Supports

1
30/11
Apprendre ce qu’est un problème mathématique.
Recherche par la méthode de Britt Mari Barth
Affiches : Exemples oui ; Exemples non ; + problèmes mathématiques 

2
01/12
Apprendre que les problèmes apparaissent dans d’autres situations qu’à l’école
Par dyade et par trois, mettre par écrit sur une grande affiche leurs représentations. Discussion collective
1 grande feuille A3 par groupe.

1 feutre par groupe.

3
07/12
Apprendre à modifier leur représentation de l’utilité d’un problème par un conflit sociocognitif.
Par groupe de 2 et 3 :

- Retrouver les phrases quand la situation se passe à l’école.

- Faire un classement par idée des phrases restantes. Faire 4 idées principales. Justifier son choix.
Une feuille par groupe des phrases énumérées lors de l’entretien individuel et de la séance du 01/12/2006 ;

Etiquettes des phrases. Feuilles A3 pour le classement.

4
14/12
Apprendre à modifier leur représentation de l’utilité d’un problème par un conflit sociocognitif
- Faire un classement par idée des phrases restantes. Justifier son choix.

- Trouver en un mot si possible l’idée du classement

- Proposer les 4 mots des idées principales et les coller sur leur affiche.
idem que séance 3

5
15/12
Apprendre à ré expliquer à un camarade absent, la recherche de la veille, et justifier les choix faits.
Verbalement puis par écrit sur le cahier, dictée à l’adulte, suite à la séance de la veille, l’utilité de savoir résoudre des problèmes ailleurs qu’à l’école.
Cahier individuel.

SEQUENCE N° 3 : Les logigrammes
Séances
Dates
Objectifs
Activités
Supports

1
15/12
Apprendre à chercher à développer un apprentissage de déduction logique.
Résoudre l’énigme 1 par la lecture de l’adulte, recherche individuelle, correction collective
Enigme 1 tiré de l’ouvrage « 83 problèmes de logique » chez accès édition.

2
18/01/

2007
Apprendre que pour résoudre un problème de logique, la démarche de lecture d’un énoncé est importante pour mieux réussir.
Résoudre l’énigme 2 

Construction de la méthodologie sur la lecture d’énoncé.
Enigme 2  tirée de l’ouvrage « 83 problèmes de logique » chez accès édition.

3
19/01
Apprendre que dans un problème il n’y a pas forcément des nombres et des opérations à faire.
1. Co-construction de ce concept par des exemples oui et non.

2. Modification sur l’affiche mémoire de la classe et du cahier.

3. Evaluation formative de la séquence 2 sur ce qu’est un problème.


Différents énoncés qui sont des problèmes et qui ne sont pas des problèmes pour l’activité 1.

Feuille d’exercices avec d’autres énoncés (problème ou non) pour l’activité 2

4
25/01
Apprendre à prendre conscience de ce que l’on connaît pour argumenter.
Auto correction de l’évaluation du 19/01 pour que cette évaluation devienne formatrice par une recherche en 2 groupes pour effectuer un classement.
Feuille d’évaluation du 19/01

2 grandes feuilles par groupe pour le classement.

5 
01/02


Prendre conscience de ses procédés, de son raisonnement logique et les mettre en mots.
Construction de la méthodologie sur la démarche d’un raisonnement à travers l’énigme 3 à résoudre.
Enigme 3 tirée de l’ouvrage « 83 problèmes de logique » chez accès édition.

6
02/02
Apprendre que pour résoudre un problème de logique, la démarche d’un raisonnement est importante pour mieux réussir.
Construction de la méthodologie sur la démarche d’un raisonnement à l’aide de deux problèmes à ne pas résoudre mais à comparer et permettant l’argumentation.
Un problème de logique sans nombre + un problème avec calcul.

7
15/02
Comprendre l’intérêt du passage à l’écrit sous forme de tableau de vérité pour aider à résoudre certains problèmes.
Résoudre l’énigme 4 et mettre en avant ses stratégies de raisonnement.
Enigme 3 tirée de l’ouvrage « 83 problèmes de logique » chez accès édition + outils sur la démarche+ tableau de vérité+images.

8
16/02
Comprendre l’intérêt du passage à l’écrit sous forme de tableau de vérité pour aider à résoudre certains problèmes (compléter la méthode de raisonnement)
Explication du tableau de vérité et reformuler par les élèves.

Compléter l’affichage concernant la démarche du raisonnement.
Tableau de vérité A3.

Les outils construits (cf. cahier)

9
09/03
Apprendre que pour résoudre un problème de logique la présentation et l’explication orale avec ses pairs est importante pour mieux réussir.
Par groupe de 2 et 3 :

A l’aide de l’énigme 5 à résoudre, expliquer à son groupe sa démarche en se justifiant. Décider ensemble d’une solution.
Enigme 5 tirée de l’ouvrage « 83 problèmes de logique » chez accès édition et modifiée (réadapté avec des données chiffrées inutiles)

10
15/03
Apprendre à utiliser la méthodologie autour du raisonnement.
Chaque élève présente un point de la méthodologie correspondant à ses besoins en cours par la correction de l’énigme 5.
Enigme 5

Tableau de vérité

Production des élèves de la séance précédente.

SEQUENCE N° 4 : Le réinvestissement
Séances
Dates
Objectifs
Activités
Supports

1 
16/03
Apprendre à utiliser seul les deux premières parties de l’outil construit.
Utiliser l’outil pour résoudre l’énigme 6, par une recherche individuelle et une mise en commun pour les parties : l’énoncé ; le raisonnement.
Enigme 6 est un problème tiré du manuel de classe.

2
22/03
Apprendre à utiliser seul les dernières parties de l’outil. 
Utiliser l’outil pour résoudre l’énigme 6.

Mêmes modalités.
Enigme 6 est un problème tiré du manuel de classe.

3
23/03
Evaluation formative.

Apprendre à expliciter ses difficultés, ses réussites. Faire le point sur ses connaissances.
 Résoudre l’énigme 7. Proposer un problème additif avec des nombres en lettres, et en chiffres ; avec des nombres utiles et inutiles.
Enigme 7 est un problème partiel tiré du manuel de la classe.

4
29/03
Apprendre que prélever des informations utiles dans un problème est important pour mieux réussir.
Reprendre l’énigme 7, le corriger et se mettre d’accord sur les informations utiles. Justifier ses choix.
Enigme 7 est un problème partiel tiré du manuel de la classe. Format A3.

5
30/03
Apprendre à se poser les bonnes questions pour prélever des informations utiles.
Chercher les informations utiles, les souligner, résoudre le problème de façon commune.
Deux problèmes se résolvant par une addition et/ou une soustraction.

Annexe 8
Exemple de projet d’aide individualisée

NOM :
YILDIZ




Prénom : Rukan

Né(e) le : 15/01/1998



Classe : CE2c
Motif de la demande d’aide :           
 Date : 09/11/2006 


 Enseignant(e) : I. W.

Réussites scolaires
Difficultés scolaires
Remarques diverses

- Mathématiques : calcul

- Production d’écrit : réussite en grammaire de texte.

- Education musicale : Beaucoup de qualités et d’aisance en chant.

- Très impliquée dans la vie de la classe.


- Mettre en œuvre des stratégies de résolution de problème.

- Des difficultés pour comprendre l’implicite.

- Grosses difficultés en expression orale. Manque de confiance en elle. 


Lorsqu’elle est stressée ses yeux se révulsent. Les parents sont aux courant et ont certifié que l’ophtalmologue leur a dit que ce n’était pas grave.

Observations / évaluations diagnostiques :


Lieu 
Date(s) 
Mode  / Remarques 

Observations
Classe de référence



Evaluations initiales
Classe de référence


Classe d’adapt.
Sept/Oct.

09/11/2006

16/11/2006
Sommative : Evaluation nationale CE2 : Exploitation de données numériques : 28,6 % de réussites ; Reconnaissance des mots : 88,9 % de réussites ; Calcul : 46,4 % de réussites ; compréhension 51,7 % de réussites.

Diagnostique : 

Dialogue pédagogique individuel

Deux énoncés de problèmes 

Evaluation formative
Classe d’adapt
30/11/2006

23/03/2007
Identifier les vrais des faux problèmes. Justifier : Elle réussit 4 problèmes/5.

Résoudre un problème : Les étapes sont respectées. Les informations retenues, le choix de l’opération et le résultat sont justes. Elle manque encore de confiance dans ses capacités. 

Description de la situation :

Ressources
Besoins

- Donne du sens à l’addition et la soustraction.

- Bonne compréhension explicite d’un texte.

- Bonne reconnaissance des mots.


- Développer ses capacités de recherche.

- Donner du sens aux mathématiques.

- Identifier un problème.

- Prendre en compte différents indices pour résoudre un problème.

- Développer et verbaliser ses stratégies 

- Avoir conscience des effets structurants de la symbolisation écrite sur la pensée.

- Prendre confiance en elle.

- Différer ses demandes et ses attentes.

- Gérer son stresse.

- Intervenir à bon escient.

Hypothèses de travail :

- Proposer des problèmes de type logigramme (sans nombre), va lui permettre de développer des stratégies de prises d’indices dans l’énoncé afin de remédier à une procédure additive quelque soit le problème.

- Modifier ses représentations de la notion de problème par la conceptualisation va leur permettre de mieux traiter les informations dans un énoncé de problèmes.

- Déterminer l’utilité de savoir résoudre des problèmes ailleurs qu’à l’école va lui permettre de s’investir et de transférer dans d’autres activités.

- Construire un outil méthodologique sur la résolution de problème de logique va lui permettre de se l’approprier et de pouvoir la transférer dans sa classe. 

Date de la synthèse : le  09/11/2006

Intervention du réseau :

Maître d’adapt.   □

Maître rééducateur  □ 

Psychologue  □

Partenariat(s) :

Suivi(s) extérieur(s) :

Périodes
Type

- Une fois par mois à l’hôpital à Paris 20°.


- Visite de contrôle + traitement.

Rencontres avec la famille :

E 
Enseignant(e) de la classe

Le 17 mars 2007 (présence des deux parents).


A la remise des livrets (maman et la grande sœur)

Modalités de la prise en charge :

Fréquence du suivi : 2. fois par semaine

le    jeudi  
 de 15h30     à 16h20







le    vendredi
 de 10h30     à 11h15


Lieu : Classe d’adaptation


Durée estimée : 25 séances


Début du suivi : 16/11/2006







Fin du suivi : 30/03/2007

Projet proposé :
     

 Domaine : Mathématiques

 Champ disciplinaire : Résolution de problèmes

Intitulé : Apprendre à traiter les informations dans un énoncé de problème.



 Supports : 
- Création d’affiches mémoires et de documents écrits sur les procédés utiles pour résoudre des problèmes et les reconnaître.

- Propositions de différents problèmes adaptés pour les amener à conceptualiser.

- Propositions de différentes énigmes autour du logigramme tirés de l’ouvrage : « 83 problèmes de logique » de Elisabeth Schneider, Jean-Bernard Schneider et Etienne Jung ; aux éditions : accès édition

- Propositions de différents problèmes tirés du manuel de la classe.

Objectifs visés :

Savoir - être
Savoir - faire
Savoir

- Etre émotionnellement stable.

- Gérer son stresse

- Pouvoir différer ses demandes et attentes.

- S’approprier les usages du travail de / en groupe.

- Pouvoir faire évoluer ses représentations sur de ce qu’est un problème et de son utilité dans la vie de tous les jours.

- Maîtriser sa volonté de prise de parole.

- Pouvoir différer l’action (pause réflexive avant d’agir)

- Prendre la parole à bon escient, et accepter le temps de parole des autres élèves du groupe.


- S’emparer des échanges verbaux du groupe pour servir son propos.

- Reconnaître un énoncé problème.

- S’adapter à la forme d’un énoncé : comprendre un énoncé écrit ou à l’oral, sous forme de schéma, tableau, dessin, etc.

- Savoir de quelle aide on a besoin pour comprendre un énoncé (dictionnaire, ..)

- Formuler des hypothèses plausibles pour élaborer du sens.

- Savoir que ce qu’on sait faire est réinvestissable dans d’autres domaines.

- Faire des inférences logiques à partir de l’énoncé/de la consigne.

- Réinvestir un raisonnement dans un nouveau contexte.

- S’assurer de n’utiliser que les données utiles.

- Pouvoir mettre en mots, ses frustrations ou points de blocage.


- Avoir conscience du pouvoir donné par les nombres pour choisir, décider ou agir dans des situations.

- Avoir conscience que les nombres permettent de résoudre certains problèmes.

- Donner du sens à l’usage des nombres.

- Repérer les nombres en lettres (le cas échéant)

- Identifier un problème.

- Relier le résultat de l’opération au sens du problème.

Observations pendant la prise en charge : 
Dates/

Séances
Observations / analyses/ réajustements éventuels / bilans


17/11/2006
Rukan bafouille, à l’oral dans la précipitation, elle mange ses mots. Ses phrases ne

sont plus compréhensibles.

24/11/2006

Rukan a les yeux qui révulsent avec maintenant des absences de quelques secondes et des blancs 

dans ses phrases. La bouche reste ouverte à ce moment là, la tête retombe en avant, les bras sont 

un peu écartés. Elle revient à elle quand on l’appelle. Alors les mots se bousculent.

La phrase n’a plus de sens. Elle ne sait plus où elle en est. Revoir l’enseignante.

01/12/2006
Absente (malade)

14/12/2006
Se précipite tout le temps pour parler ou faire les choses. L’amener à respecter le temps de parole de chacun.

15/12/2006
Se laisse vite distraire. Elle manque d’attention. Ne parle pas à bon escient. 

Elle bloque sur certains mots comme « résoudre et raser » dans l’énigme 1 proposé.

19/01/2007
Elle réussit 4 problèmes sur 5. Les justifications écrites sont plus claires qu’à l’oral. Lui demander lors de la prochaine séance d’exprimer ses choix en s’appuyant sur ses écrits. L’objectif individuel est plus vite atteint depuis qu’ils sont présentés sur post-it.

25/01/2007
Elle prend plus confiance en elle et tente d’atteindre ses objectifs individuels du « premier coup ».

01/02/2007
Elle a fait attention de ne pas prendre les nombres et les additionner. Elle a su dire de façon plus moins claire pourquoi.

02/02/2007
Quand j’ai voulu donné un nombre comme résultat au problème proposé (logique) elle a clairement dit que cela n’était pas possible. Les autres ont repris pour formuler une réponse, car elle se perdait dans ses explications.

09/03/2007
Elle dialogue uniquement envers l’adulte. Son objectif durant la recherche en petit groupe (triade) est de communiquer avec son groupe et non avec moi. Il a fallu que je lui redise plusieurs fois son objectif de séance. Dès qu’une difficulté se présentait elle se manifestait en m’appelant. Je m’étais placée dans un rôle d’observatrice. 

15/03/2007
Placée au tableau devant tout le groupe pour la mise en commun de l’énigme 5, elle finit par communiquer avec le groupe.

16/03/2007
Avec l’énigme 6, j’ai proposé cette fois un problème où l’on doit faire un calcul. Après lecture du problème elle dit : « On ne fait pas un calcul ». Sirène d’incendie -) reporté

22/03/2007
En reprenant l’énigme 6, avec 2 mn. de pose pour reprendre ses notes, elle dit qu’elle sait trompée. Il faut faire un calcul. Elle réussit à expliquer son choix et est sûre cette fois, il y a le mot « combien ». Elle a eu du mal à rester concentrée.

23/03/2007
Evaluation finale : Les informations importantes sont soulignées correctement. Le choix de l’opération est juste. La démarche est experte. La solution est formulée correctement. A l’oral elle a su expliquer le choix des nombres utilisés, et pourquoi il fallait faire un calcul.

En faisant le point sur ses connaissances, elle est inquiète et pense qu’elle a des difficultés pour retenir les données, se faire une image mentale de la situation dans le problème, de formuler les phrases-responses correctement, et surtout le sens à donner à certains mots. 

-) Elle manque encore de confiance en elle.

29/03/2007
En la mettant au tableau, et en la rassurant, je lui ai demandé d’expliquer son raisonnement au groupe, en s’appuyant sur son écrit. Elle a mieux réalisé ses compétences en aidant les autres élèves à y voir plus clair dans leur raisonnement incomplet.

30/03/2007
Absente.

Date
Mode - Analyse

23/03/2007

      
Résoudre un problème numérique : Travail individuel en regroupement d’adaptation + entretien individuel : faire le bilan sur ces stratégies, ses connaissances, ses inquiétudes éventuelles.

Les étapes sont respectées. Les informations retenues, le choix de l’opération et le résultat sont justes. Les données narratives et les données chiffrées sont prises correctement en compte. 

Elle manque encore de confiance dans ses capacités.

Evaluation finale :


Bilan de la prise en charge :
Avis de l’élève             Avis de l’enseignant(e) de la classe 
                  Avis du RASED


- Programmer début mai à mon retour -


Evolution envisagée : Arrêt  /  reconduction 

 Annexe 9

Fiche de préparation

Domaine : Résolution de problèmes

Date : 30/11/2006

Séquence n°2 séance n° :1

Public concerné : 2 élèves de CE2 b et 3 élèves de CE2 c

Lieu : Regroupement d’adaptation

Matériel/support : cahier, le calendrier/ 3 grandes étiquettes (sur un support collectif (le tableau)) :

                Exemple oui et Exemple non et Les problèmes en mathématiques + les exemples proposés en gros

Objectif (s)
Compétences (être capable de)

Apprendre ce qu’est un problème, c’est-à-dire que dans un problème, il y a quelque chose à chercher, des informations et des relations entre les informations et ce qu’il faut chercher (si j’ai bien compris les attributs retenus). 


- Pouvoir déterminer ce qu’est un problème

- Identifier si l’on est en présence d’un énoncé de problème.

Sébastien
Calvin
Zakiiyah
Rukan
Solène

- Accepter de communiquer dans un groupe restreint.


Rester attentif tout le long de la séance


Participer de façon cohérente en rapport avec le travail demandé.
- Prendre confiance en elle


Pouvoir exprimer ses représentations par rapport à un apprentissage.

Déroulement de la séance


durée
Dispositif pédagogique
Place/rôle/tâche de l’enseignant
Place/rôle/tâche de l’élève

Phase de mise en route

Rappel de la séance précédente. 

Rappel sur les partenaires

Présentation du calendrier
10’
Oral collectif


- Qu’avons-nous fait la dernière fois ?

- A quoi cela va nous servir ?

- Pourquoi avons-nous signé ?

Stimuler les élèves pour les faire réfléchir et verbaliser les partenaires et leur rôle dans le contrat

- Qu’est ce que c’est ?

- A quoi cela sert ? 

Nous allons remplir le calendrier, en coloriant la case qui correspond au jour de notre présence ici.

- Quelle est la date d’aujourd’hui ?

Vous allez aussi colorier les cases où l’on s’est déjà vu tous ensemble (16, 17, 23, 24 novembre).
 → le contrat de travail (Sébastien) aidé par Calvin si besoin.

→ A montrer aux parents et à la maîtresse ce qu’on fait (Zakiiyah aidée par Solène si besoin)

→ Chacun s’engage à aider ou à faire. (Rukan)

→ Dire que l’on a bien vu le travail. (Solène aidée par Calvin si besoin)

→ Calvin

→ se situer dans le temps (Sébastien)

→ Ils retrouvent et colorient individuellement sur leur feuille.

Phase d’appropriation

Présenter les enjeux de l’activité
3’
Oral collectif


Aujourd’hui nous allons essayer de trouver ce qui est utile pour reconnaître un problème.

Pour cela je vais vous présenter des documents et à la fin on devra pouvoir dire ce qu’est un problème.

(Noter l’objectif au tableau)

-Est-ce que quelqu’un peut expliquer avec ses mots ce que je viens de d’expliquer ?


Solène ou Calvin : Expliquer avec leur propre mot ce qu’on va faire 

Sébastien : Expliquer ensuite à son tour l’objectif de la séance.

Phase de recherche

Mise en œuvre des représentations + ou – élaborées. 

(à la méthode de B.-M. Barth sauf pour le départ)

Phase de recherche (suite)
25’
Oral collectif

Oral collectif
Explication :

- Je ne vais pas vous demander de résoudre des problèmes. 

- Je vais vous montrer des documents qui seront des exemples oui c'est-à-dire qui seront des problèmes et des exemples non qui ne seront pas des problèmes.

- Au fur et à mesure je noterai toutes vos idées à côté sur le tableau. Nous rayerons ensemble ce qui n’est plus valable après. - - A la fin nous verrons ce qui nous reste.

Recherche :

- Je vous donne un exemple oui. Voilà un problème : Lisa a 20 billes. Pendant la récréation elle perd 10 billes. Combien Lisa a-t-elle de billes après la récréation ?

- Je vous donne un exemple non. Ce n’est pas un problème : (un poème)
- Je vous donne encore un exemple non : Lisa a 20 billes. Pendant la récréation elle perd 10 billes.

-  Je vous donne un exemple oui : (Un graphique).

- Je vous donne un exemple non : Madame Riade a acheté une veste à 100 euros. Quel âge a-t-elle ?
- Je vous donne un exemple non : Combien la chatte a-t-elle de chatons ?
Modalité : 

- Co-construction par les élèves sur le concept des problèmes en mathématique. 

Attributs essentiels :

→ On nous demande de chercher quelque chose par une question ou une consigne.


→ Il y a une relation entre les informations dans l’énoncé et ce qu’il faut chercher.

→ On nous donne des informations pour le résoudre.

Phase de structuration

(mise en mots, trace écrite.
10
Oral collectif
Comment peut on reconnaître un problème ?

Au fur et à mesure je l’inscris sur une affiche, avec les exemples et les contre exemples qui serviront de mémoire.

Je distribue le même document aux élèves.
Faire énumérer les attributs de mémoire à l’aide des exemples et contre exemples

- Création un outil pour mémoriser : une affiche 
Il colle dans leur cahier.

Recopie en dessous les attributs essentiels inscris au tableau.

Synthèse de la séance
2’
Oral collectif
Qu’avons-nous fait ?

Avons-nous atteint notre objectif aujourd’hui ? Pourquoi ?
Oui, non  

Se justifier.

Phase d’anticipation
1’
Oral collectif


La prochaine séance, nous verrons à quoi cela sert de savoir résoudre des problèmes.
Les élèves repartiront avec leur cahier pour faire signer le contrat par l’enseignante, les parents et pour donner la lettre.

Annexe 10

- Tableau récapitulatif des exemples employés et à modifier -

Ordre de présentation
Exemples oui utilisés
Exemples non utilisés
Exemples modifiés

1


Lisa a 20 billes. Pendant la récréation elle perd 10 billes. Combien Lisa a-t-elle de billes après la récréation ?



2

un poème

Chez les écureuils,

Dès qu’on ouvre

Un œil,

On cueille

Une noisette ;

Puis sur un fauteuil

De feuille,

On fait

La dînette.


Pierre Gamarra
Chez les écureuils,

Dès qu’on ouvre

Un œil,

On cueille

Une noisette ;

Puis sur un fauteuil

De feuille,

On fait

La dînette.



3

Pendant la récréation elle perd 10 billes.


4

un graphique
Nombre d’élèves dans chaque classe.


[image: image12]

     CPa      CE1           CE2a         CE2b           CE2c                  

Cherche le nombre d’élèves inscrits au CE2.



5

Madame Riade a acheté une veste à 100 euros. Quel âge 

a-t-elle ?


6

Combien la chatte a-t-elle de chatons ?




7
X

Paul et Pierre ont faim. Sur le menu, il y a une tarte à la fraise et un gâteau au chocolat.

Pierre n’aime pas les fruits.

Qui mange quoi ?

Annexe 11

- Affichage corrigé concernant les attributs essentiels obtenu par les élèves de CE2 -
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Annexe 12a

- Evaluation formative concernant les attributs essentiels -

Objectif :

Faire émerger le concept de problème mathématique que l’élève possède.

Références :

Exercice 2 : Réf.  textes 1 à 4: C. BERARD – Résolution de problèmes « re-médiation en

                                     regroupement d’adaptation cycle 3 - Mémoire professionnel   

                                    CAPASAIS option E – Session 2002

                    Réf. Texte 5 : J.-B. SCHNEIDER & E. SCHNEIDER – 83 problèmes de logique 

                                          (8 à 13 ans), Accès éditions, 1998.

Textes
OUI
NON
Tes arguments si tu réponds « non »

Texte 1 :

Jérôme avait 12 billes en arrivant à l’école ce matin. A la récréation, il en perd 7. Combien en a-t-il maintenant ? 






Texte 2 :

Pour le goûter de Karim, sa maman lui a acheté un gâteau à 2 et une cannette de soda. Combien a-t-elle payé à la boulangère ? 






Texte 3 :

Dans le bus, il y a 12 passagers. Au premier arrêt, 5 personnes montent. Au deuxième arrêt, 3 personnes descendent.






Texte 4 :

Maman est partie profiter des soldes dans les magasins. Elle a acheté un très joli manteau à 80 euros et une chemise pour papa à 22 euros. Combien lui reste-t-il d’argent ?






Texte 5 :

A l’occasion de la Fête des Mères, Aline et Sébastien ont offert à leur maman l’un un bijou, l’autre des fleurs. Cherche ce que Aline et Sébastien ont offert sachant que le cadeau d’Aline fait « tic-tac ».






Annexe 12b

- Propos des élèves concernant les arguments tenus pour ce qu’est ou non un problème -

Textes
Elèves
OUI
NON
Tes arguments si tu réponds « non »

Texte 1 :

Jérôme avait 12 billes en arrivant à l’école ce matin. A la récréation, il en perd 7. Combien en a-t-il maintenant ? 


Zakiiyah

X
« Il y a pas le titre et il y a pas l’auteur ».


Solène
X




Calvin
X




Rukan
X

« Parce qu’il y a une question »


Sébastien
X

« Il y a des nombres. Il y a une question ».

Texte 2 :

Pour le goûter de Karim, sa maman lui a acheté un gâteau à 2 et une cannette de soda. Combien a-t-elle payé à la boulangère ? 


Zakiiyah
X




Solène

X
« Parce que la question ne correspond pas au texte ».


Calvin

X
« Parce que il y a pas le prix et on ne sait pas combien coûte la cannette ».


Rukan

X
« Il ne dit pas ça coûte »


Sébastien

X
« Il y a pas le prix, il y a pas de chiffres ».

Texte 3 :

Dans le bus, il y a 12 passagers. Au premier arrêt, 5 personnes montent. Au deuxième arrêt, 3 personnes descendent.


Zakiiyah

X
« Il y a pas le titre et il y a pas l’auteur ».


Solène

X
?


Calvin

X
« On nous pose pas de question ».


Rukan

X
« Parce qu’il n’y a pas de question »


Sébastien
X

« Il y a des chiffres ».

Texte 4 :

Maman est partie profiter des soldes dans les magasins. Elle a acheté un très joli manteau à 80 euros et une chemise pour papa à 22 euros. Combien lui reste-t-il d’argent ?


Zakiiyah

X
« Il y a pas le titre et l’auteur ».


Solène

X
« Parce que on sait pas ce qu’elle avait avant ».


Calvin
X




Rukan
X

« Parce que il y a une question ».


Sébastien

X
« Il dit pas qu’elle a d’argent. Il y a des chiffres ». 

Texte 5 :

A l’occasion de la Fête des Mères, Aline et Sébastien ont offert à leur maman l’un un bijou, l’autre des fleurs. Cherche ce que Aline et Sébastien ont offert sachant que le cadeau d’Aline fait « tic-tac ».


Zakiiyah
X




Solène
X




Calvin
X




Rukan
X

« C’est un problème parce que il nous demande qui a quoi ».


Sébastien
X

« Il y a une question ».

Annexe 13

- Méthode co-construite avec les élèves de CE2 -

Pour résoudre un problème 
L’énoncé

□  Je lis la question ou la consigne.

□ Je lis l’énoncé, plusieurs fois si nécessaire.

□ Je vérifie que je connais tous les mots. Sinon :


- je regarde le sens avec le reste de la phrase.


- je regarde dans un dictionnaire.


- je demande à la maîtresse.

Raisonnement

∆ Je décide, en lisant l’énoncé, et la question si c’est un problème où je calcule.

∆ Je cherche chaque information : les mots importants, les nombres (si c’est un calcul).

· Je cherche dans la question ou la consigne.

· Je cherche dans le texte si les mots de la question s’y trouvent.

· Je cherche d’autres mots ou des nombres qui pourront m’aider.

∆ J’utilise un tableau de vérité pour m’aider si je pense en avoir besoin.

∆ Je mets ensemble les informations :

· Si c’est un calcul je fais des images dans ma tête.

· Je fais des dessins si cela m’aide.

· Je m’explique le dessin.

· Je pose l’opération.

· Je calcule.

∆ Je vérifie que mon résultat correspond à l’énoncé et à la question.

Oralement

Je suis capable d’expliquer mon raisonnement.

L’énigme est résolue

● Je vérifie

● J’écris la solution

Présentation de la solution

- j’écris la solution de façon claire.

- Je formule la ou les réponses en reprenant les mots de la question.

Annexe 14

- Problèmes proposés -

Enigme 1







           
Les pièces de l’appartement

M. et Mme Boyon et leurs deux enfants se trouvent chacun dans une autre pièce de leur appartement.


Le père se rase.

La mère prépare le petit déjeuner.

Christian dort encore.

Nelly, confortablement installée dans son fauteuil, regarde déjà la télé.

Dans quelle pièce se trouve chaque membre de la famille ?

Enigme 2
La fête des mères

A l’occasion de la fête des Mères, Aline et Paul 

ont offert à leur maman l’un un bijou, l’autre 

des fleurs.

Le cadeau d’Aline fait « tic-tac ».

Qui a offert quoi ?

Enigme 3
Chien et chat

Jacques et André ont chacun un animal domestique différent : un chien de 3 ans ou un chat de 4 ans.

L’animal de jacques ne miaule pas.

Qui a quoi ?
Enigme 4
Chien, chat et canari

Yvon, Manuel et Emilie ont chacun un animal domestique différent : un chat, un chien ou un canari.


L’animal d’Emilie ne miaule pas.


Manuel n’aime pas les animaux à poils.

Qui à quoi ?
Enigme 5                                                                                                  
Les goûters

Olivier, Agathe et Pauline mangent chacun un goûter : 2 bananes ou 4 gâteaux choco BN ou 1 sandwich au jambon.


Olivier n’aime pas les fruits.


Agathe ne mange que du salé.

Qui mange quoi ?
Enigme 6                                      
Chaque jour, les enfants d’une classe mettent 8 billes dans une boîte.

Combien auront-ils de billes au bout de 3 jours ?

Enigme 7                                      
Deux classes vont ensemble au musée. Les élèves ont tous 12 ans.

Il y a vingt-cinq élèves dans une classe et vingt-quatre élèves dans l’autre classe.

Il faut pour chaque élève un ticket de métro pour l’aller et un ticket pour le retour.

Combien de tickets les maîtres doivent acheter ? 

Annexe 15

Fiche de préparation

Domaine : Résolution de problèmes

Date : 09 /03/2007

Séquence n° 3       Séance n° : 9






Durée : 45 mn

Public concerné : 2 élèves de CE2 b et 3 élèves de CE2 c

Lieu : Regroupement d’adaptation

Matériel/support : cahier (méthode) + énigme 5 + feuilles de brouillon 

Objectif (s)
Compétences (être capable de)

Apprendre que pour résoudre un problème de logique la présentation et l’explication orale est importante pour mieux réussir.


- d’observer, de combiner, de sélectionner, d’organiser, de formuler, de vérifier

- S’interroger sur sa propre démarche et la communiquer au groupe.

- Ecouter les points de vue des autres.

- D’entrer dans les procédés des pairs 



Sébastien
Calvin
Zakiiyah
Rukan
Solène

- Expliciter avec ses propres mots le fonctionnement du tableau de vérité 
- Expliquer sa démarche 
- Expliquer le fonctionnement de lecture du tableau à double entrée
- Communiquer vers  le groupe
- Vérifier la cohérence du résultat en le justifiant oralement à son camarade.

Déroulement de la séance


durée
Dispositif pédagogique
Place/rôle/tâche de l’enseignant
Place/rôle/tâche de l’élève

Phase de mise en route

Le calendrier

Rappel de la séance précédente. 


5’
Oral collectif


-Vous ouvrez le calendrier pour vous inscrire. Quelle est la date d’aujourd’hui ?

- Qu’avons-nous appris avant les vacances ?

- Objectif individuel à donner (les papiers sont collés sur la table)
→ Faire nommer la date (Sébastien)

Ils retrouvent et colorient individuellement sur leur feuille.

On a appris que pour nous aider à raisonner, le tableau de vérité peut être une aide.

Une méthode pour nous aider à raisonner.



Phase d’appropriation

Présenter les enjeux de l’activité
3’
Oral collectif


Aujourd’hui nous allons apprendre que la présentation et l’explication orale est importante pour mieux réussir. 

-Est-ce que quelqu’un peut expliquer avec ses mots ce que je viens de d’expliquer ?

(Noter l’objectif au tableau)
Zakiiyah : Expliquer avec leur propre mot ce qu’on va faire 

Sébastien : Expliquer ensuite à son tour l’objectif de la séance.

Mise en situation

Situation problème posée, lecture

Phase de recherche

Phase de mise en commun

Explicitations des procédés, comparaisons des procédés


2’

15’

10’


Lecture individuelle

Oral collectif

recherche par groupe de 2 et 3

Oral collectif


Explication et mise en activité :

- Voici comment on va procéder. Je vais vous donner l’énigme 5.

Rappeler l’utilité de l’affichage et du cahier).

D’abord vous la lisez  silencieusement sans essayer de la résoudre. Je vous laisse 2’.

Pensez vous vous avoir besoin d’une aide pour résoudre ce problème. Qu’elle aide ?

Vous remplissez le tableau ensemble. Puis vous écrivez la solution ensemble.

Distribution d’un tableau de vérité par groupe. 

- Avez-vous réussi à vous mettre d’accord ?

- Comment avez-vous fait pour vous mettre d’accord ?

-Quelles sont les questions que tu t’es posé pour réussir ?

Noter les propos des élèves au fur et à mesure.

Si grille différente : (prévoir la correction la séance d’après)

- Vous n’avez pas le même résultat : Que sait il passé à votre avis ? Pourquoi ?
Je donne l’énigme 4 à chaque élève.

Ils utilisent le cahier pour s’aider à lire l’énoncé et penser à tous.

→ Un mot clé, tableau de vérité.

groupe 1 : Solène,  Calvin

groupe 2 : Zakiiyah, Rukan, Sébastien

Faciliter les interactions et que chaque élève est des choses à expliciter.



Bilan de la mise en commun et trace écrite.
5’
Oral collectif
- Reprendre les propos des élèves précédemment. 
Trace écrite de la démarche pour présenter et expliquer de façon efficace une énigme (un problème de logique) qui servira de mémoire :

(voir réponses attendues)

La trace écrite (formulée par les élèves) sera transmise à la séance d’après.
Les laisser conceptualiser la phrase à noter.

Dictée à l’adulte.



Synthèse de la séance
5’
Oral collectif
- Quel était notre objectif de la séance ?

- Qu’avons-nous fait ?

- Qu’avons-nous appris ?

- Avons-nous atteint notre objectif aujourd’hui ? Pourquoi ?

- Avez-vous atteint votre objectif individuel ?
Oui, non  

Se justifier.

Auto évaluation sur la feuille de route

Phase d’anticipation

Oral collectif

Sur le retour
Si résultat différent :

La prochaine fois nous corrigerons l’énigme puisque les deux groupes n’on pas obtenu le même résultat.

Si énigme résolue :

La prochaine fois nous travaillerons avec l’énigme 6 pour apprendre à bien utiliser toute la méthode pour qu’après vous puissiez le faire seul dans la classe.


La présentation

□ J’écris la solution de façon claire, lisible et intelligible.

□ Je formule la ou les phrases-réponses en reprenant les termes de la question posée.

Oralement

□ Je suis capable de justifier et d’argumenter mon raisonnement.

Annexe 16
- Résultats de l’énigme 7 -

Rukan
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Zakiiyah
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Solène :
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Calvin :
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Sébastien :
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LEGRAND Christelle


Stagiaire CAPA-SH option E





Ecole Anatole France                            


Année 2006-2007





Domaine : Mathématiques


Champ disciplinaire : Résolution de problèmes�





Solène


- Vérifier la cohérence du résultat.


- Accepter de revenir sur sa production et la remettre éventuellement en cause.


- Avoir envie de trouver











Zakiiyah


- Comprendre et lire un tableau à double entrée.


- Participer à bon escient et en lien avec le sujet traité.


- Expliquer et argumenter sa démarche.


- Oser agir


- Rédiger une réponse à la question posée.


- Communiquer avec autrui.


- Accepter de faire quelque chose dont on n’est pas sûr.


- Se maîtriser dans une situation de stresse.


-  Etre motivé par la résolution d’un problème en situation d’apprentissage.


- Participer à un débat et échanger des arguments à propos de la validité de la solution.














Rukan


- Prendre conscience de ses difficultés.


- Formuler sa démarche


- Prendre son temps pour s’exprimer.


- Etre émotionnellement stable (Canaliser ses angoisses).


- Participer à bon escient.


- Oser se tromper, oser risquer


- Rédiger une réponse à la question posée.


- Accepter de faire quelque chose dont on n’est pas sûr.


- Mobiliser son attention, sa concentration.


- Avoir une posture de chercheur (oser réfléchir, chercher, tâtonner)


- Pouvoir différer l’action (pause réflexive avant d’agir)











Calvin


- Persévérer


- Mobiliser son attention, sa concentration.


- Admettre qu’il existe d’autres procédures que celle qu’on a soi-même élaborée et essayer de les comprendre.


- Rédiger une réponse à la question posée.


- Remettre éventuellement en cause sa production





Sébastien


- Mobiliser son attention, sa concentration.


- Expliquer, argumenter sa démarche.


- Rédiger une réponse à la question posée.


- Avoir une posture de chercheur (oser réfléchir, chercher, tâtonner)


-  Etre motivé par la résolution d’un problème en situation d’apprentissage.


- Participer à un débat et échanger des arguments à propos de la validité de la solution.


- Avoir confiance dans ses procédés.
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